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Oy. croyait que Mr. le Doc- 
teur 252 7 etait pas dans la 
reſolution de pouſſer plus loin 
on Livre de L Or TIMISME, & 
ona traduit & publiè Comme 
un Ouvrage fini ; mais Mr. le 
Dofeur Ralph, encourage par 
tes petites tracaſſeries des Uni- 
ver ſites d Allemagne, en ayant 
donné la ſeconde Partie on EL 
hate de la traduire, pour re- 
pondre a Fempreſſement du Pu- 
blic, & ſur-tout de ceux qui 
ne rient point des bons mots de 
Maitre Aliboron, qui ſavent ce 
gue c FA um Abraham Chau- 
mix, & ne hſent pas le OR. 
NAL DE TRE 9 UX. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Crmityent Candids /e ſepara de 
ſa ſociete, & ce qu il en advint. 


N ſe laſſe de tout dans 
la vie: les richeſſes fati- 
auent celui qui les poſ- 
2 fſeéde; ambition ſatisfaite 
ne falfſe que de regrets; les dou- 
ceurs de Pamour ne ſont pas long- 
5 — tems 


Us 
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tems des douceurs; & Candide = 
fait pour eprouver toutes les viciſſi- 


tudes de la fortune, $ennuya bien- 
tot de cultiver ſon jardin. Maitre 
Pangloſs, diſoit-il, ſi nous ſommes 
dans le meilleur des mondes poſſi- 
bles, vous m' avouerez du moins 


que ce meſt pas jouir de la portion 


de bonheur poſſible , que de vivre 
ignore dans un petit coin de la 
Propontide , n'ayant d'autres reſſour- 
ces que celle de mes bras , qui pour- 


ront me manquer un jour; d' au- 


tres plaiſirs que ceux que me pro- 


cure Mademoiſelle Cunegonde , 
qui eſt fort laide, & qui eſt ma 


femme, qui pis elt; dautre com- 
pagnie que la votre, qui m'ennuye 
quelquefois; ou celle de Martin, 
qui m'attriſte; ou celle de Girofflee, 
qui n'eſt- honnète- homme que de- 
puis peu; ou celle de Paquette , 
dont vous connaiflez tout le dan- 
ger; ou cele de la Vieille, qui n a 

| qu une 


1 * ö 
25 
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une feſſe Su fait des contes 
a 4 dormir debo 

Alors E prit la parolets dit: : 
La Philoſophie nous apprend que 
les Monades, diviſibles à Vinfini, s ar- 
rangent avec une intelligence mer- 
veilleuſe pour compoſer les differens 
corps que nous remarquons dans la 
Nature. Les corps celeſt&$ ſont ce 
qu ils devaient @tre; ils ſont places 
ou ils devaient letre ; ils decrivent 
les cercles qu ils devaient decrire : 
homme ſuit la pente qu il doit 
ſuivre, il eſt ce qu'il doit Etre, il 
fait ce qu'il doit faire. Vous vous 
plaignez, 6 Candide parce que la 
Monade de votre ame $ennuye : 


mais Fennui, eſt une modification 


de Fame, & cela nempeche pas 


que tout ne ſoit au mieux, & pour 


vous & pour les autres. Quand 
vous m' avez vu tout couvert de 


puſtules „je nen ſoutenais pas 


moins mon lentiment; car ſi Made- 
A3 moiſelle 
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WAN D IDR, 
moiſelle Paquette ne m'avait pas 
fait goũter les plaiſirs de l'amour 
& ſon poiſon, je ne vous aurais 
pas rencontre en FHollande; je 
n'aurais pas donné lieu a VAnaba- 
tiſte Jacques de fair une euvre 
meéritoire; je n'aurais pas été pendu 
AL iſbonne pour Vedification du pro- 
chain; je ne ſerais pas ici pour vous 
ſoutenir par mes conſeils, & vous 
faire vivre & mourir dans l' opinion 
Leibnitzienne. Oui, mon cher Can- 
clide, tout eſt enchaine , tout eſt ne- 
ceffaire dans le meilleur des mondes 
poſſibles. Il faut que le Bourgeois de 
Montauban inſtruiſe les Rois; que 
le ver de Quimper-Corentin criti- 
que, critique, critique; que le De- 
nonciateur des Philoſophes ſe faſſe 
crucifier dans la rue de S. Denis; 
que ſe Cuiſtre des Recollets & I' Ar- 
chidiacre de S. Malo, diſtilent le 
fiel & la calomnie dans leurs Jour- 
naux chretiens , qu'on accuſe de 
CL Philo- 


— 


r 


bool L'OPTIMISME: „ 
Philoſophie au Tribunal de Melpo- 


mene, & que les Philoſophes con- 
tinuent d'eclairer Thumanite , mal- 
gre les croaſſemens des ridicules 


| betes qui barbotent dans les marais 


de la litterature z & duſſiez- vous 
etre chaſſꝭ du plus beau des Cha- 
teaux a grands coups de pied dans 
le derriere, rapprendre lexercice 
chez les Bulgares, repaſſer par les 
baguettes, ſouffrir de nouveaux les 
{ales effets du zele d'une Hollan- 
daiſe, vous renoyer devant Liſbon- 
ne, etre tres = cruellement refefle 
par Pordre de la tres-fainte Inqui- 
ſition , recourir les mEmes dangers 
chez Los Padres, chez les Oreillons 
& chez les Francais ; duffiez - vous 


enfin eſſuyer toutes les calamites 


poſſibles, & ne jamais mieux en- 


tendte Leibnitz que je ne Ventends 


moi-meme ; vous ſoutiendreg tou- 


jours que tout eſt bien, que tout 
eſt au mieux, que le plein; la ma- 


A 4 tiere 


AND 8 
tiere ſubtile, I harmonie prectablic 
& les Monades font les plus jolies 


choſes du monde, & que LEibaits 


eſt un grand homme pour ceux 


mème qui ne le comprennent pas. 

A ce beau diſcours Candide, Fetre 
le plus doux de la nature, quot- 
qu'il efit tus trois hommes, dont 
deux <taient Pretres , ne repondit 
pas un mot ; mais ennuye du Doc- 


teur & de fa ſociete , le lendemain 


a la pointe du 3 jour, un baton blanc 


' 4 Ia main, il gen. Gu fans ſavoir 
cou, cherchant un lien ou Ion ne 


S'ennuyat pas, & ou les hommes ne 
fuſſent pas des hommes, comme 


dans le bon pays d' Eldorado. 


Candide d' autant moins malheu- 
reux qu'il naimait plus Mademoi- 
ſelle Cunegonde , ſubſiſtant des li- 
beralites de differens Peuples, qui ne 
ſont pas ; Chretiens , mais qui font 


' Yaumone , arriva , apres une mar- 


che * & très-pënible, a 
Tauris 
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Tauris fur les frontieres de M Perſe, 
Ville célébre par les cruautes que 
les Turcs & les Perſans J ont exer- 
cees tour a tour. 
Extenue de fatigues, 1 n ayant a 
que plus de vètemens que ce qu'il 
lui en falloit pour cacher ce qui fait 
homme, & que Fhomme appelle 
la partie honteuſe, Candide ne 3 
chait gueres vers opinion de Pan- 
gloſs, quand un Perſan Vaborda de 
Fair le plus poli, en le priant d'ano- 
dlir ſa maiſon par fa preſence. Vous 
vous moquez, lui dit Candide; je 
fuis un pauvre diable, qui quitte 
une miſerable habitation que Javais 
dans la Propontide , parce que j ai 
epouſe Mademoiſelle Cunegonde , 
qu'elle eſt devenue fort Vaide , & 
que je m'ennuiais: en verite, je ne 
fuis point fait pour anoblir la mai- 
ſon de perſonne; je ne ſuis pas no- 
ble moi mème, Dieu merci; ft j a- 
vais eu I'hopneur de Ietre, M. le 
A 5 Baron 
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Baron de Thunder - ton - n 
m'eiit paye bien cher les coups de 
pied au cul dont il me gratifia, ou 
Jen ſerais morte de honte; ce qui 
aurait ẽtẽ aſſez philoſophique : dail- 
leurs, j'ai été fouetté très- ignomi- 
nieuſement par les bourreaux de la 
- tres-ſainte Inquiſition , & par deux 
mille Heros a trois ſols fix deniers 
par jour. Donnez- moi ce que vous 
voudrez, mais n'inſultez pas a ma 
miſere par des railleries qui vous 
Oterait tout le prix de vos bienfaits. 
Seigneur , repliqua le Perſan, vous 
pouvez Etre un gueux , & cela pa- 
rait aſſez notoire; mais ma Religion 
m'oblige a I hoſpitalits : : il ſoffit « que 
vous ſoyez homme & matheureux , 
pour que ma prunelle ſoit le fentier 
de vos pieds; daignez anoblir mg 
maiſon par votre preſence radi- 
euſe. Je ferai ce que vous youdrez , 
repondit Candide, Entrez done, dit 
le Perſan, Ils entrerent , & Candide 
: ne 
: 


OU L'OPTIMISME. un 
ne ſe laſſait pas d'admirer les atten- 
tions reſpectueuſes que ſon Fete 
ayait pour lui. Les Eſclaves preve- 

naient ſes deſirs; toute la! maiſon na 
ſemblait accupee qu a etablir ſa ſa- 
tisfaction. Si cela dure, diſait Can- 
dide en lui- meme, tout ne ya pas 11 
mal dans ce pais = ici. Trois jours 
s'ctaient paſſes , pendant leſquels les 
bons procedes du Perſan ne $|'etatent 
point dementis ; & Candide 8 Ecriait 
deja : Maitre Panglols , je me fays 
bien toujours doute que vous avieg 
raiſon, car vous Etes un grand Phi- 


lolophe. | ; 3 


ll. 


— — * 
* 


cHAPpTTRE SECOND. 
Ce qui arriva 8 Candide dan cette 
maiſon , & comme 1 en ſertit. : 


NAndide bien nourri, bien vety 
& ne $'ennuzant pas, redevin 


| bientet auf vermeil auſſi frais, auff 
A 6 beau 
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beau qu'il Vetait en Weſtphalie. If- 


mael Raab, ſon Hote, vit ce chan- 
gement avec plaiſir: c'ctait un hom- 
me haut de fix pieds, orne de deux 
petits yeux extremement rouges, & 
d'un gros nez tout bourgeonne, qui 


annonqait afſez ſon infraction a la 


Loi de Mahomet: ſa monſtache était 


renommee dans la Province, & les 


meres ne ſouhaitaient rien tant a 
leurs fils qu'une pareille mouſtache. 
Raab avait des femmes, parce-qu'il 
Etait riche; mais il penſait comme 
on ne penſe que trop dans l' Orient, 

& dans quelques- uns des Colleges 
de l'Europe. Votre. Excellence eſt 
plus belle que les étoiles, dit un 


jour le ruſe Perſan au naif Candi- 


de, en lui chatouillant legerement 
le mention: vous avez di captiver 


dien des cceurs: vous Etes fait pour 


rendre heureux & pour l'ëtre. Hélas! 


rẽpondit notre Heros, je ne fus 


heureux qu'a demi, derriere un 
paravant 
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parevant, ou j ẽtais fort- mal a mon 
aiſe. Mademoiſelle Cunegonde etait 
jolie alors... Mademoiſelle Cune- 
gonde: pauvre innocent! Suivez- 
moi, Seigneur, dit le Perfan. Et 
% EEE TRmnD 

Ils arriverent dans un reduit tres- 
agreable, an fond d'un petit bois 
ou regnaient le filence & la volup- 
te. La, Iſmael Raab embraſſa ten- 
drement Candide, & lui fit en pen 
de mots Faven d'un amour ſem- 
blable a celui que le bet Alexis 
exprime ſi energiquement dans les 
Georgiques de Virgile. Candide ne 
pouvait pas revenir de ſon Etonne- 
ment. Non, $ecria-t-il, je ne ſouf- 
frirai jamais une telle infamie! 
Quelle cauſe & quel horrible effet! 
Jaime mieux la mort. Tu Lauras, 
dit Iſmael furieux. Comment, chien 
de Chrétien, parce que je veux 
poliment te donner du plaiſir 
refous-toi a me ſatisfaire ou a en- 
85 durer 
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durer la mort la plus cruelle. Can- 
dide n he ſita pas long - tems. La 
raiſon ſuffiſante du Perſan le faiſait 
trembler; mais il craignait la mort 

en Philoſo phe. 
On s' accoũtume à tout. Candide 
bien nourri, bien ſoigne, mais gar- 
de a vue, ne s ennuiait pas abſolu- 
ment de ſon etat. La bonne chere, 
& differens divertiſſemens executes 
par les Eſclaves d'1{mael, faiſaient 
treve à ſes chagrins : il n'ctoit mal- 
heureux que lorſqu'il penſait; & il 
en eſt ainſi de la plapart des hom- 

mes. 

Dans ce 9 un des plus fer- 
mes ſoutiens de la Milice Monachale 
de Perſe, le plus docte des Docteurs 
Mahometans > qui ſavait VArabe 
ſur le bout du doigt, & meme le 
Grec, qu'on parle aujourd hui dans 
la Patrie des Demoſthene & des So- 
phocle, le Reverend Ed-Ivan-Baal- 
Denk revenait de Conſtantinople 
ou 
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ou il avaite Eté converſer avec le 
Reverend Mamoud-Abram, ſur un 
point de Doctrine bien delicat; ſa- 
voir, fi le Prophéte avait arraché 
de Valle de 1 —— Gabrièl la plume 
dank il ſe ſervit pour. ecrire FAleo- 
ran', ou fi Gabriel lui en avait. fait 
_ preſent, Ils avaient diſpute. pendant 
trois jours & trois nuits aven une 
chaleur digne des plus heaux hiecles 
de la controyerle, | & le Docteur sen 
revenait perſuade, comme tous les 
Diſciples d' Aly, que Mahomet ayait 
arrache la rn & Mamoud- 
Abram était demeuré convaincu , 
comme le reſte des Sectateurs d' Q- 
mar , que le Prophète etait inca- 
pable de cette impoliteſſe, & que 
Ange lui avait preſents ſa plume 
de la meilleure grace du monde. 

On dit qu'il y avait a Conſtanti- 
nople une efpece d' Eſprit-fort, qui 
inſinua qu'il aurait fallu examiner 
d abord „s'il eſt yrai que I Alcoran 


eft 


\ 


aw. 
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eſt ecrit avec une plume de Ange 

Gabriel; mais il fut lapide., 
L'arrivèe de Candide avait fait 
du bruit dans Tauris: pluſieurs per- 
fonnes quil l'avaient entendu parler 
des effets contingents & non contin- 
ents, s taient doutees qu'il était 
Philoſophe. On en parla au Reve- 
rend Ed-Ivan-Baal Denk: il eut la 
curiofite de le voir; & Raab, qui 
ne pouvait gueres / refuſer une per- 
- fonne de cette conſideration , fit 
venir Candide en fa preſence.” I 
parut tres - fatisfait de la maniere 
dont Candide parla du mal Phiſi- 
que & du mal Moral, de VAgent 
& du Patient. Je comprends que 
vous 'Etes un Philoſophe, & voila 
tout. Mais c'eſt afſez, Candide, 
dit le Venerable Cenobite: il ne 
convient pas qu'un grand homme 
comme vous ſoit traitè auſſi indigne- 
ment qu'on me Ia dit dans le mon- 


de: vous Etes Etranger, Iſmael Raab 
n'a 
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n'a aucun droit ſur vous. Je veux 
vous mener à la Cour; vous y re- 
cevrez un accueil favorable: le So- 
phi aime les Sciences. Iſmael, re- 
mettez entre mes mains ce jeune 
Philoſophe, ou craignez d' encourir 
la diſgrace du Prince, & d'attirer 
ſur vous les vengeances du Ciel & 
des Moines ſur-tout. Ces derniers 
mots epouvantcrent Vintrepide Per- 
fan; il conſentit a tout; & Can- 
dide beniflant le Ciel & les Moi- 
nes, ſortit le meme jour de Tauris 
avec le Doteur Mahometan. IIs 
prirent la route d'Iſpahan, ou. ils 
arriverent charges des bénedictions 
& des bienfaits des N 


AND, 


cHAPTTRE TROISIEME, 


Reception de Candide 2 li cur. 
& ce qui S enſuivit. 85 


E Reverend Ed- -Ivan - Baal- 
Denk ne tarda pas à preſenter 
. Candide au Roi. Sa Majeſtè prit un 
plaiſir fingulier a Ventendre: Elle le 
mit aux priſes avec pluſieurs Savans 
de ſa Cour, & ces Savyans le traite- 
rent de fou, d'ignorant, d idiot; 
ce qui c contribua beaucoup à per- 
ſuader Sa Majeſté qu'il Etait un 
grand homme. Parce que, leur dit- 
Elle, vous ne comprenez rien aux 
raiſonnemens de Candide, vous lui 
dites des ſottiſes: mais moi, qui n'y 
comprends rien non plus, je vous 
aſſure que c eſt un grand Philoſo- 
phe; zen jure ma mouſtache. 


Ces 
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Ces mots impaſzfrent filence aux 
Savans. 3 
On logea * au Palais; - on 
lui 1 — des Eſclaves pour le ſer- 
vir; on le revetit d'un habit magni- 
fique, & le Sophi ordonna que 
quelque chofe qu'il 45 dire, per- 
ſonne ne füt aſſez ole pour prouver 
qu il edit tort, * Sa Majeſte ne sen 
tint pas-la. Le Venerable Moine ne 
ceſſait point de la ſolliciter en fa- 
veur de ſon Protege, & Elle fe 
reſolut enfin A le mettre au nom- 
bre de ſes plus intimes Favoris. 
Dieu ſoit loué & notre 8. Pro- 
phete, dit Iman en abordant Can- 
dide: Jo viens vous apprendre une 


nouvelle bien 1 Que vous 
tes 


„ ceci poupait Sn envie aux * 
phes qui perdent leur tems a gboyer dans la 
cabane de Procope, de faire un petic voyage en 


' Perſe, cet Ouvrage futile rendrait un aſſez 


1 1 ſervice” a 3 les Parifiens. Ceiie 


1 
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Etes heureux, mon cher Candide ! 13 
que vous allez faire de jaloux! Vous 
nagerez dans Vopulence ; vous pou- 
vez aſpirer aux plus beaux poſtes 
de Empire. Ne m 'oubliez pas au 
moins, mon cher ami: : ſongez que 
.Ceſt moi qui vous ai procure” la 
faveur dont vous allez jouir: que la 
galeté régne ſur T horizon de votre 
viſage. Le Roi vous accorde une 
grace bien mendiee, & vous allez 
donner un ſpectacle dont la Cour 
n'a pas joui depuis deux ans. Et 
quelles ſont les faveurs dont le Prin- 
ce m'honore, demanda Candide? 
Ce jour meme , rEpondit le Moine 
tout joyeux, vous recevrez cinquan- 
te coups de nerf de bœuf ſous la 
plante des pieds, en preſence de Sa 
Majeſte. Les Eunuques nommespour 
vous parfumer vont ſe rendre ici: 
prèparez- vous a ſupporter gaillarde- 
ment cette petit epreuve, & à vous 


* digne du Roi des Rois. Wye 
e 


"= . 
® N 
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le Roi des Rois garde ſes bontes , 
| $ecria Candide- en colere, s il faut 
recevoir cinquante coups de nerf 
de beuf pour les meriter, C'eſt 
ainſi qu'il en uſe, reprit froidement 
le Docteur, avec ceux ſur qui il 
veut rèpandre fes bienfaits. Je vous 
aime trop pour m'en rapporter au 
petit depit que vous faites paraitre, . 
& je vous rendrai heureux mae; 
VOUS. 
Il n'avait pas ceſle de. parler, que 
les Eunuques arriverent, precedes. 
de VExecuteur des menus plaiſirs 
de Sa Majeſte, qui etait un des plus 
grands & des plus robu ſtes Seigneurs 
de la Cour. Candide eut beau dire 
& beau faire, on lui parfuma les 
Rus & les pieds, ſuivant l'uſa- 
Quatre Eunuques le porterent 
| 45 la place deſtinee pour la cere- 
monie, au milieu d'un double rang 
de Soldats, au bruit des inſtrumens 
de muſique , des canons, & des 
i cloches . 
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cloches de toutes les Moſyuees | 
d'Iſpa han. Le * Sophi y était deja, 
accompagne de ſes principaux Offi- 
ciers, & des plus qualifies de la 
Cour. A l'inſtant on Etendit Candi- 
de ſur une petite Sellette toute do- 
ree, & ! Exëcuteur des menus plai- 

firs ſe mit à entrer en fonction. O0 
Maitre Pangloſs, Maitre Panglofs, 

fi vous "dies il”... Ga Kandi- 
de, pleurant & criant de toutes ſes 
forces; ce qui aurait Ete jugè tres- 
indecent , fi le Moine n'eũt fait en- 
tendre que ſon Protege n'en agiſ- 
fait ainſi, que pour mieux divertir 
Sa Majeſté. En effet, ce grand Roi 
riait comme un fou: il prit meme 
tant de plaifir a la choſe, ques les 


cinquante coups donnes „ il en or- 
Jonna 


* Je me lers de ce mot de Sophi , parce qu'il 
eft beaucoup plus conhu 0 celui de Sefewy, 
qui eſt le mot propre, à ce que pretend M. 
Petit de la Croix. Soph: finiie {lon lui, En- 
pereur Capucin: mais qu'importe. Note du Tra- 
 dudteur, | 
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donna einquante autres. Mais ſon 
premier Miniſtre lui ayant repre- 
ſente , avec une fermete peu com- 
mune, que cette faveur inouie a 
Vegard d'un Etranger , pourrait alt- 
ener les cœurs de les Sujets, il re- 
voqua cet ordre, & Candide fut 
reports dans ſon appartement. 

On le mit au lit, apres lui avoir 
baſſiné les pieds avec du vinaigre. 
Les Grands vinrent tour-a-tour le 
feliciter. Le Sophi y vint enſuite, & 
non ſeulement il lui donna ſa main 
A baiſer, ſuivant Vuſage , mais en- 
core un grand coup de poing ſar 
les dents. Les Politiques en conjec- 
turerent que Candide” ferait une 
fortune preſque ſans exemple; & ce 
qui eſt rare, quoique politiques, ils 
ne ſe tromperent pas. 
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| CHAPITRE QUATRIBME. 
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N rvelles... Leere que regoit 
Candide. Son Elevati on. 


E'S que notre Heros fut gueri, 
| on Fintroduiſit aupres du Roi, 
c pour lui faire ſes remercimens, Ce 
| Monarque le regut au mieux: il 
? lui donna deux ou trois ſoufflets 
dans le courant de la converſation, 
1 & le reconduiſit juſques dans la 
aulle des Gardes a grands coups de 
| ied dans le derriere: les Courti- 
fans faillirent a en crever de depit. 
Depuis que Sa Majeſte s'etait miſe 
en train de battre les gens dont 
Elle faiſait un cas particulier, per- 
| | ſonne n'avait encore eu Thonneur 
| 


_ d<tre_battu autant que Candide. 
Trois jours apres cette entrevue , 
notre 
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notre Philoſophe, qui enrageait de 
ſa faveur & trouvait que tout allait 
aſſez mal, fut nommè Gouverneur 
du Chuſiſtan, avec un pouvoir ab- 
ſolu: on le ddcora d'un bonnet four- 
re, ce qui eſt une grande marque de 
diftinction en Perſe. Il prit conge 
du Sophi, qui lui fit encore quel- 
ques amitiès, & partit pour ſe ren- 
dre à Sus, Capitale de ſa Province. 
Depuis Finſtant que Candide avait 
paru a la Cour, les Grands de l Em- 
pire avaient conſpire fa perte. Les 
faveurs exceſſives dont le Sophi La- 
vait comble, n avatent fait 
groffir Porage pret a fondre ſur fa 
tete,. Cependant il S'applaudiffait de 
{a fortune & ſur tout de fon èloigne- 
ment: il goùtait d'avances les plaiſirs 
du rang ſupreme, & il dit du fond 
du cœur: 


Trop heureux les Sujets eloignẽs de hou 
Maitre. | 
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Il n'était pas encore a vingt milles 


d'Iſpahan, que voila cinq cens Ca- 
valiers armes de pied en cap qui 
font une decharge furieuſe ſur Jui 
& ſur ſon monde. Candide crut un 
moment que c'etait pour lui faire 
honneur ; mais une balle qui lui 
fracaſſa la jambe, lui apprit de quoi 
il s'agiſſait. Ses gens mirent bas les 
armes, & Candide plus mort que 
vif, fut portè dans un Chateau ifole. 


Son bagage, ſes Chameaux, ſes El- 


claves, ſes Eunuques blancs, ſes 
Eunuques noirs, & trente-fix fem- 
mes que le Sophi lui avoit donné 
pour ſon uſage, tout fut la proie 
du vainqueur. On coupa la jambe 
a notre Heros, de peur de la can- 
graine, & Yon prit ſoin de ſes jours 
pour lui donner une mort 88 
ce. 
O Pangloſs ! Pangloſs Que de- 


viendrait votre Optimiſme, ſi vous 


me VOYIEZ a avec une jambe de moins 


entre 
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entre les mains de mes plus cruels 
ennemis; tandis que jentrais dans 
le ſentier du bonheur; que J'etais 
Gouverneur, ou Roi, pour ainſi dire, 
d'une des plus confiderables Pro- 
vinces de Empire, de l'ancienne 
Meédie; que j'avais des Chameaux, 
des Eſclaves, des Eunuques blancs, 
des Eunuques noirs, & trente- fix 
femmes pour mon uſage , & dont je 
n'avois pas encore uſe. . . Ceſt ainſi 
que parlait Candide „des qu'il pat 
parler. 

Pendant qu il ſe deſolait tout 
allait au mieux pour lui. Le Mi- 
niſtere informè de la violence qu'on 
lui avait faite, avait depeche une 
troupe de Soldats aguerris a la pour- 
ſuite des ſeditieux, & le Moine Ed- 
Ivan-Baal Denk avait fait publier 
par d'autres Moines, que Candide 
ctant I'Ouvrage des Moines, était 
par conſequent l'ouvrage de Dieu. 


Ceux qui avaient connaiſſance de 
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cet attentat le revelerent avec d' au- 


tant plus d' empreſſement, que les 


Miniſtres de la Religion aſſurement 
de par Mahomet, que tout hom- 
me qui aurait mange du cochon, 

bt du vin, paſſe pluſieurs jours ſans 


aller au bain „ ou 'vu des femmes 


dans le tems ou elles ſont ſales, 
contre les defenſes expreſſes de 1 Al. 


coran, ſerait abſous zp/o facto, en 


declarant ce qu'il ſavait de la conſ- 
piration. On ne tarda pas a decou- 


vrir la priſon de Candide; elle fut 


force, & comme il etoit queſtion 


de Religion, les vaincus furent ex- 


termines , ſuivant la regle. Candi- 


de marchant ſur un tas de morts - 


echappa, triompha du plus grand 
pert] qu'il elit encore couru, & re- 
prit avec ſa ſuite le chemin de ſon 
Gouvernement. Il y fut regu, com- 
me un favori qu'on avait honorè de 


cinquante coups de nerf de bœuf 
ſous la plante des pieds, en préſen- 


ee du Roi des Rois.  CHA- 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Comme quoi Candide eff tres-grand 


Sergneur & neſt þas content, 


E bon de la Philoſophie eſt 


blables : Paſcal eſt preſque le ſeul 
des Philoſophes qui ſemble vouloir 


nous les faire hair. Heureuſement 


Candide n'avait point lu Paſcal, & il 


aimait de tout ſon cœur la pauvre 

humanite. Les gens de bien s'en 
appergurent: ils s'etaient toujours 
tenus cloignes des Miſi Dominici 


de la Perſe, mais ils ne firent pas 


difficulte de fe raſſembler aupres 


de Candide & de Vaider de leurs 


conſeils. Il fit de ſages reglemens- 
pour encourager VAgriculture,, la 


N „le Commerce & les 
8 B 3 Arts. 


de nous faire aimer nos ſem- 
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Arts. II rEcompenſa ceux qui avaient 
fait des experiences utiles, il en- 
couragea ceux qui navalent fait que 
des Livres. Quand on ſera genera- 
lement content dans ma Province, 
je le ſerai peut- tre, diſait- il avec 
une candeur charmante. Candide 
ne connaiſſait pas Peſpece humaine. 
Il ſe vit dechire dans des Libelles 
ſediticux, & calomnie dans un Ou- 
vrage qu'on appellait I Ami des Ho- 
mes. Il vit qu' 'en travaillant a faire 
des heureux , il ravait fait que des 
ingrats. Ah ! $'ecria Candide, qu'on 
a de peine a gouverner ces Etres 
fans plumes qui vegetent ſur la 
terre! Et que ne ſuis-je encore dans 
la Propontide , dans la compagnie 
de Maitre Pangloſs, de Mademoi- | 
ſelle Cunegonde , de la fille du Pape 
Urbain X. qui na qu'une feſſe, de 
Frere Girofflèe & de la tres-luxu- 
rieuſe Paquette ! 


CHAP. 
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CHAPITRE SIXIEME. 
Plaiſirs de Condtae. 


Andie dans ramertume de ſa 
4 douleur ecrivit une Lettre tres- 
; pathetique au Reverend Ed-Ivan- 
: Baal-Denk. II lui peignit fi forte- 
ment l'état actuel de ſon ame, 
qu'il en fut touche, au point qu'il 
fit agreer au Sophi que Candide ſe 
| demit de ſes Emplois. Sa Majeſte , 
pour recompenſer ſes ſervices, lui 
accorda une penſion très-conſidèra- 
ble. 'Allege du poids de la gran- 
deur, notre Philoſophe chercha 
bien-tot dans les plaiſirs de la vie 
privee , Optimiſme de Pangloſs: 
il avait vecu juſqu'alors pour les 
autres, il ſemblait avoir oublie qu'il 
avait un Serrail. | 
Il Sen reflouvint avec Femotion 
£4 que 


7 
6 
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que ce nom ſeul inſpire. Que tout 
le prepare , dit il a ſon premier Eu- 
naque , pour mon entree chez mes 
femmes. Seigneur , repondit Phom- 
me 4 voix claire, ceſt a preſent 
que Votre Excellence merite le ſur- 
nom de ſage. Les hommes, pour 
qui vous avez tant fait, n'etaient pas 
dlignes de vous occuper; mais les 
femmes . . . . Cela peut-ctre, dit 
modeſtement Candide. - 

An fond d'un jardin ou Part ai- 
dait la nature a developper ſes 
beautes , était une petite maiſon 
d'une architecture ſimple & ele- 
gante, & par cela ſeul bien diffe- 
rente de celles qu'on voit dans les 
Fauxbourgs de la plus belle Ville 
de I Europe. Candide n'en approcha 
qu'en rougiſſant: l'air autour de ce 
reduit charmant repandait un par- 
fum delicieux: les fleurs amoureu- 
ſement entrelaſſces y ſemblaient 
guidees par l inſtinct du plaiſir; elles 
: * 
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y. conſervaient long tems leurs dif- 
ferens attraits: la roſe n'y perdait 
jamais ſon eclat; la vue d'un rocher, 
do onde ſe precipitait avec un 
bruit ſourd & confus, invitait Vame - 
a cette douce mèlancolie qui pre+ 
cede la volupte.- Candide. entre en 
tremblant dans un ſallon où regnent - 
le goũt & la magnificence: ſes ſens 
ſont entraines par un charme ſecret. 
II jette les yeux, ſur le jeune Tele» 
maque, qui reſpire ſur la toile au 
milieu des Nymphes. de la Cour.de 
Calipſo: il les detourne. ſur une 
Diane à moitié nue qui fuit dans les 
bras du tendre Endymion: {on trou- 
ble augmente a la vue d'une Venus 
fidellement. copice - ſur la Venus 
d' Italie. Tout à coup ſes oreilles ſont 
frappees d'une harmonie divine: 
une . troupe de jeunes Georgiennes 
paraiſſent couvertes de leurs voiles ; 
elles forment autour de lui un Ballet 
1 deſſinè, & plus vrai 
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que ces petits Ballets de sibarites, 
qu'on execute ſur des petits 'Thea- 
tres apres la mort des Cèſars & des 
Pompées. 

A un ſignal convenu les voiles 
tombent: des phyſionomies pleines 
d'expreſſion pretent à la chaleur du 
divertiſſement: ces beautes Etudient 
des attitudes ſeduiſantes, & elles ne 
paraiſſent pas Etudices : Vune n'an- 
nonce par ſes regards qu'une paſſion 
ſans borne; Tautre, qu'une molle 
langueur qui attend les plaiſirs ſans 
les chercher: celle- ci ſe baiſſe & ſe 
relève precipitament , pour laiſſer 
entrevoir ces appas enchanteurs que 
le beau ſexe met dans un ſi grand 
jour a Paris: celle-là entre-ouvre ſa 
ſimarre, pour decouvrir une jambe 
ſeule capable d'enflammer un mor- 
tel delicat. La danſe ceſſe & toutes 
les beautes reſtent immobiles. 

Le filence rappelle Candide a 
lui-meme; la fureur de l'amour en- 

L tre 
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tre dans ſon cœur? il promene par- 
tout des regards avides: il prend un 
baiſer ſur des levres brülantes, fur 
des yeux humides: il paſſe la main 
ſur des globes plus blancs que Hal- 

batre; leur mouvement precipite la 

repouſſe: il en admire les propor- 
tions; il appergoit des petits bou- 
tons vermeils, ſemblables à ces bou- 
tons de roſe qui n' attendent pour 
s panouir 3 rayons bienfaiſans 
du Soleil: il les baiſe avec empor- 
tement, & ſa bouche y demeure 
calee. . . 

Notre Philoſophe 1 encore 
quelque tems une taille majeſtueu- 
ſe, une taille fine & delicate. Con- 
ſums de defirs, il jette enfin le 
mouchoir a une jeune perſonne dont 
il avait toujours trouve les yeux 
fixes ſur lui, qui ſemblait lui dire: 
Apprenez moi la raiſon d'un trouble 
que j ignore; qui rougiſſait en vou- 
lant dire cela, & qui en Etait mille 
1 tois 
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fois hs belle. L'Eunuque owvrit 
auſſi-töt la porte d'un cabinet con- 
facre aux myſteres de l'amour; ces 
Amans y entrerent, & I Eunuque 
dit a fon Maitre: C eſt ici que vous 
allez Ctre heureux. Oh! je Veſpere 
bien , repondit Candide.” 

Le plafond & les murs de ce petit 
reduit etaient couverts de glaces: 
au milieu était un lit de repos de 
ſatin noir. Candide y precipita la 
jeune Georgienne : il la deshabilla 
avec une promptitude '1ncroyable. 
Cet aimable enfant le laiſſait faire, 
& ne Iinterrompait que pour lui 
donner des baiſers pleins de feu. 
Seigneur, lui diſait - elle en bon 
Turo, que votre Eſclave eſt fortu- 
nee | Quelle eſt honorce de vos 
tranſports! Toutes les langues pei- 
gnent VEnergie du ſentiment dans 
la bouche de ceux qui en font rem- 
plis. Ce peu de paroles enchanta 
notre — il ne ſe connaiſ- 
| fait 
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fait plus; tout ce qu'il voyait &tait 


Etranger pour lui. Quelle differen= 


ce de Mademoiſelle Cunegonde en- 
laidie & violee par des Heros Bul- 


gares, a une Georgienne de dix-huit 
ans, qui n'avait jamais etc violée! 
C'etait pour la premiere fois que le 


ſage Candide jouiffait. Les objets 
qu'il devorait ſe repetaient dans les. 


glaces; de quelque cote qu'il jettat 


les yeux, il apperceyait ſur du ſatin 
noir, le plus beau, le plus blanc 


des corps poſſtbles, & le contraſte 


des couleurs lui pretait un <cclat- 


nouveau. Des cuiſſes rondes, fermes 


& potelees ; une chilte de reins ad- 
mirable ; un .. . je ſuis oblige de 


reſpecter la fauſſe delicateſſe de no- 


tre langue. Il me ſuffit de dire que 


notre Philoſophe goiita a pluſieurs 


repriſes la portion de bonheur qu'il 
pouvait gotiter, & que la jeune 
Georgienne devint en peu de tems 


fa raiſon ſuffiſante. 


3 CAN DID.E, 

O mon Maitre, mon cher Mat. 
** 5 cria Candide hors de Jui- 
meme ; tout eſt ici auſſi bien que 
dans Elder adb; - une belle femme 
peut ſeule combler les defirs de 
Ihomme. Je ſuis heureux autant 
qu'on peut Vetre. Leibnitz a raiſon 
& vous Etes un grand Philoſophe. 
Par exemple, je gage que vous avez 
toujours panche vers I Optimiſme , 
mon aimable enfant , parce que vous 
avez toujours cte heureuſe. Heélas! 
non, repondit l'aimable enfant, je 
ne ſais ce que c eſt que J Optimiſ- 
me; mais je vous jurè que votre 
Eſclave n'a connu le bonheur que 
d' aujourd'hui. Si Monſeigneur veut 
bien le permettre, je l'en convain- 
crai par un recit ſuccint de mes 
avantures. Je le veux bien, fit Can- 
dide ; je ſuis dans une poſition aſſeg 
tranquille pour entendre raconter 
des hiſtoires. Alors la belle Eſclave 


prit la parole & commerga en ces 
termes. 1 CHAP. 
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CHAPITRE SET TIEME. 
. Haie de Zirza. 


ON pere etait Chretien & j je 
ſuis Chretienne auſſi, a ce 
qu'il m'a dit. Il avait un petit Her- 
mitage aupres de Cotatis, dans lequel 
il s'attirait la veneration des Fideles 
par une devotion fervente, & par 
des auſterites qui effraient la natu- 
re: les femmes venaient en foule 
lui rendre leurs hommages , & pre- 
naient un plaiſir ſingulier a lui baſ- 
ſiner le derriere , qu'il ſe dechirait 
tous les jours a grands coups de 
diſcipline. Ce fut ſans doute à une 
des plus devotes que je dois la vie. 
Je fus elevee dans un ſouterrein, 
voiſin de la cellule de men pere. 
Javais douze ans, & je n'ctais pas 
encore ſortie de cette eſpèce de 
tom- 
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tombeau, quand la terre trembla 


avec un bruit épouvantable: les 


votes du ſouterrein s 'affaiſſerent & 


l'on me retira de deſſous des dècom- 


bres. J'<tais à moitié morte, lorſque 


la lumiere frappa mes yeux pour la 
premiere fois. Mon pere me retira 


dans ſon Hermitage comme un 


enfant predeſtine : tout paraiſſait 


Etrange au peuple dans cette avan- 
ture; mon pere cria au miracle, 
& le peuple auſſi. 

On me nomma Zirza , ce qui 
ſignifie en Perſan, Enfant de la Pro- 
vidence. Il fut bien tot queſtion de 
mes faibles appas: les femmes ve- 


nailent deja plus rarement à l' Her- 


mitage & les hommes beaucoup 
plus ſouvent. Un d'eux me dit qu'il 


m'aimait. Scelcrat , lui dit mon 


pere, as tu de quoi Vaimer? C'eſt 
un depot que Dieu m'a confie: il 
m'eſt apparu cette nuit ſous la figu- 


re PIE un Hermite venerable, & m'a 


defen= 
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defendu de m'en deſſaiſir a moins 
de mille ſequins. Retires-tot , miſe= 
rable gueux, & crains que ton ha- 
leine! impure ne fletriſle ſes attraits. 
Je n'ai qu'un cœur, repondit - il, 
mais, barbare., ne rougis- tu pas de 
te jouer de la Divinits pour ſatis- 
faire ton avarice? De quel front, 
chetive creature , oſes-tu dire que 
Dieu ta parle ? C'eſt avilir TAuteur 
des Etres que de le. repreſenter con 
verſant avec des hommes tels que 
toi. O blaſpheme ! $'ecria mon pere 
furieux: Dieu lui- meme ordonna 
de lapider les Blaſphèmateurs. En 
diſant ces paroles, il aſſomme mon 
malheureux Amant, & ſon ſang me 
réjaillit au viſage. Quoique je ne 
connuſſe pas encore l'amour, cet 
homme m'a vait intereſlee, & ſa mort 
me jetta dans une affliction d' autant 
plus grande, que lle me rendit la 
vuè de mon pere inſupportable, Je 


pris la reſolution de le quitter: il 
8 en 
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Sen appergu. Ingrate, me dit: il, 
c'eſt a moi que tu dois le jour. Tu 
es ma fille .. & tu me hais! Mais je 
vais meriter ta haine par les traite- 
mens les plus rigoureux. Il ne me 
tint que trop bien parole, le crue] ! 
Pendant cinq ans que je paſſai dans 
les pleurs & les gẽmiſſemens, ni ma 
jeuneſſe ni ma beaute ternie , ne pu- 
rent affaiblir ſon courroux : tantot 
il m'enfoncait des milliers d'epin- 
gles dans toutes les parties du corps; 
tantot avec ſa diſcipline, il me met- 
tait les feſſes en ſang... Cela vous 
faiſait moins de mal que les epin- 
gles, dit Candide, Cela eſt vrai, 
Seigneur, dit Zirza. Enfin , conti- 
'nua-t-elle, je m'enfuis de la maiſon 
paternelle , & noſant me fier a per- 
ſonne, je m'enfongai dans les bois: 
J 'y fus trois jours ſans manger, & 
Jy ſerais morte de faim ſans un Ti- 
gre a qui j eus le bonheur de plaire, 


& . voulut bien partager ſa chaſſe 
avec 
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avec moi; mais Jeus bien de hor- 
rears a eſſuyer de cette formidable 
bete, & peu s'en fallut que le bru- 
tal ne m'enlevat la fleur que Monſei- 
gneur m'a ravie avec tant de peine 
& de plaiſir. La mauvaiſe nourri- 
ture me donna le ſcorbut: à peine 
en étais- je guèrie, que je ſuivis un 
Marchard d'Eclaves qui allait a 
Teflis ; la peſte y était alors, & j'y 
eus la peſte. Ces differens malheurs 
n'influerent pas abſolument ſur mes 
traits, & n'empecherent pas le Pour- 
voyeur du Sophi de m'acheter pour 
votre uſage. Jai langui dans les 
larmes depuis trois mois que je ſuis 
au nombre de vos femmes: mes 
compagnes & moi, nous nous ima- 
ginions Etre les objets de vos mé- 
pris; & ſi vous ſaviez, Seigneur, 
combien des Eunuques ſont deplai- 
ſans & peu proptes a conſoler de 
jeunes filles qu'on meprile. . .Enfin, 


je nai pas encore dix-huit ans, * 
Jen 


j en ai paſſe douze FE un cachot 
affreux ; Jai effuye un tremblement 
de terre; Jai cte couverte du ſang 
du premier homme aimable que 
j euſſe encore vi; j'ai endure pen- 
dant quatre ans les tortures les plus 
cruelles ; j'ai eu le ſcorbut & la 
peſte. Conſumte de dEſirs au milieu 
d'une troupe de Monſtres noirs & 
blancs , conſervant toujours ce que 
| Javais ſauve des fureurs d'un Tigre 
maladroit, & maudiſſant ma deſti- 
e Jai paile trois mois dans ce 
Serrail, & j'y ſerais morte de la] jau- 
niſſe fi Votre Excellence ne m'avait 
enfin honoree de ſes embraſſemens. 

O Ciel! $ecria Candide, ſe peut-il 
que vous ayez eprouve dans un age 
auſſi tendre des malheurs aufli ſen. 
ſibles? Quidirait Pangloſs, sil pou- 
vait vous entendre ? Mais vos infor- 
tunes ſont finies, ainſi. que les mien- 
nes. Tout ne vas pas mal, n'eſt-il pas 


vrai? En Ailunt ceci Cladide recom- 
menga 


mehnqa ſes careſſes, & S affermit de 
plus en plus dans le ſyſteme de 
Pangloſs. W 


— 


CHAPITRE HUITIEME. 


Degolits de Candide. Rencontre d 
luagquelle il ne S attendait pas. 


Notre Philoſophe, au milieu 
de ſon Serrail, partageait ſes 
faveurs avec égalité: il gotitait les 
plaifirs de l'inconſtance, & retour- 
nait toujours vers I Enfalt de la 
Providence avec une nouvelle ar- 
deur. Cela ne dura pas; il ſentit 
bientot des maux de reins violens, 
des coliques cuiſantes: il defſechait 
en devenant heureux. Alors la gor- 
ge de Zirza ne lui parut ni ſi blan- 
che ni fi bien placee; ſes feſſes ne 
lui parurent ni ſi dures ni ſi pote- 
| Ikes; ſes yeux perdirent aux 

; K 
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de Candide toute leur vivacite ; 
ſon tein, ſon eclat, ſes levres, Vin- 
carnat qui l'avait enchanté. II S ap- 
peręut qu'elle marchait mal & 
qu'elle ſentait mauvais: il vit avec 
le plus grand degoiit une tache ſur 
le mont de Venus, qui ne lui avait 
jamais paru taché. Les empreſſe- 
mens de Zirza lui devinrent à char- 
ge. Il remarqua de ſang- froid dans 
ſes autres femmes des defauts qui 
lui Etaient Echappes dans les pre- 
miers emportemens de ſa paſſion : 
il ne vit en elles qu'une honteuſe 
lubricite : il eut honte d'avoir mar- 
che ſur les pas du plus ſage des 
hommes, & invenit amariorem nurte 
mulierem. 
Candide toujours dans ces a | 
mens Chretiens , promenait ſon oi- 
ſivité dans les rues de Sus. Voila 
qu'un Cavalier ſuperbement vetu. 
lui ſaute au coup, en [appellant 
par {on nom. Serait-il bien poſſible, 
$'ECTIA 
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'ECTIA - Candide ! Seigneur, Vous 
: ſeries] ? . .. Cela reſt pas poſſible. 


Cependant vous reſſemblez ſi fort. 
Monſieur l' Abbé Périgourdin 
C'eſt moi - meme , repondit Péri- 
gourdin. Alors Candide recula trois 
pas & dit ingenument : Etes-vous 
heureux , Monſieur Abbé? Belle 
queſtion, reprit Perigourdin : la pe- 
tite ſupercherie que Je vous ai faite 
n'a pas peu contribuè à me mettre 
en credit. La police ma employs 
pendant quelque tems; mais m'e- 
tant brouille avec elle, j ai quits 
habit Ecclefiaſtique, qui ne m'etait 
plus bon a rien. Pai paſſè en An- 
gleterre , ou les gens de mon me- 
tier ſont mieux payes. Jai dit tout 
ce que je ſavais & ce que je ne ſa- 
vais pas, du fort & du faible du 
Pays que j avais quitte. Jai fort 
aſlars ſur-tout, que le Francais etait 
la lie des 
ſens ne rẽſidait qu 4 Londres; enfin, 

> -" 1 


aples „& que le bon 


. 
9 


48 CAN DID E, 
Jai fait une brillante fortune , & je 
viens conclure un Traite 4 Ja Cour 
de Perſe, qui tend a faire extermi- 
ner tous les Europeens qui vien- 


nent chercher le coton & la ſole 


dans les Etats du Sophi, au preju- 


dice des Anglais. L'objet de votre 


miſſion eſt tres-louable , dit notre 
Philoſophe ; mais, Mr. I Abbe, vous 
ctes un fripon: je n'aime point les 
fripons, & j'ai quelque credit à la 
Cour. Tremblez, votre bonheur eſt 
parvenu à ſon terme: vous allez 
ſubir le ſort que vous meritez. 
Monſeigneur Candide , $'Ccria Peri- 
gourdin en fe jettant a genoux, 
ayez pitie de moi: je me ſens 
entraine au mal par une force 
irrèſiſtible, comme vous vous ſen- 
tez vous-meme neceſlite a la ver- 
tu: j'ai ſenti ce penchant fatal 
des Vinſtant que je fis connaiſſance 
avec Monſieur Valſp & que je tra- 
vaillai aux feuilles 8 ce que 
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les F fenilles , dit Candide? Ce ſont, 


dit Perigourdin , de cahiers de ſoi⸗ 
xante & douze pages d impreſſion , 

dans leſquelles on entretient le Pu- 
blic ſur le ton de la calomnie, de la 
ſatyre & de la groſſieretè: c eſt un 
honnete homme qui fait lire & ecri- 
re, & qui mayant 7 etre Jeſuite 


ver ſes enfans e la 9 8 
Dieu: ce font quelques honnetes 
gens, qui. pour quelques ſols & 
quelques chopines de vin de Brie, 

C aident 


* C'elt un des trente ou quarante Journaux | 
qui 1mpriment. a Paris; il weft connu qu'en 
France, ov il a aſſez de cours parmi le peuple 
de tous les etats. Au reſte, il ne faut pas con- 
fondre ces cahiers de ſoixante & douze pages 

avec d'autres de ſoixante & douze pages, dont 
Auteur ſe reſpecte lui-meme , & dont les Phi- 
loſophes font un t cas. Cette Note 77 . 
Ralph, | 


_ | 
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aident cet honnète homme A ſoute- 
nir ſon entrepriſe. Ce Mr. Valſp - 
encore d'une coterie delicieuſe , 
Ton Samuſe a faire renier Dieu a 

: quelques gens ivres, ou à aller gru- 
ger un pauvre diable, 3 a lui caſſer ces 
meubles, & à le demander en duel 
au defert ; petites gentilleſſes que, 
Ces Meflieurs appellent des miſtifi- 

cations, & qui meritent Pattention 
de la Police: Enfin , ce tres-honnete 
homme de Mr. Valſp , qui dit qu'il 
n'a pas étè aux Galeres, eſt plonge 
dans une Ietargie qui le rend inſen- 
ble au plus dures verites : on ne peut 
Ven tirer que par certains moyens 
violens , qu'il ſupporte avec une re- 

| ſignation & un courage au- deſſus de 
tout ce qu'on peut dire. J'ai travail- 
le quelque tems ſous cette plume 
celebre , je ſuis devenu une plume 8 
celebre à mon tour; & je venais de 
quitter Mr, Valſp, pour me mettre 


En mon * quand Jeus 
Phon- 
1 „ 


* 
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honneur de vous rendre viſite à 
Paris. Vous Etes un très-Fripon, Mr. 
Abbe; mais votre fincerite me tou- 
che. Allez 3 4 la Cour; demandez le 
Reverend Ed- Ivan - Baal-Denk ; Je 
lui ecrirai en votre faveur, a cnt} 
tion toutefois que vous me promet= 
trez de devenir honnete homme, & 
de ne pas faire egorger quelques mil- 
liers d'hommes pour de la foie & du 
coton. Perigourdin promit tout ce 
qu'exigea Candide, & ils fe 

rent aſlez bons amis. 


\CHAPITRE NEUF. 
Dae der de Candide. Voyages & 


Avantures. 


Frigourdin ne fut pas platt a ar- 
rivé à la Cour, qu'il emplayg 


toute ſon adreſſe pour gagner le 
EC niere 
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niſtere & pour perdre ſon 8 


teur. II repandit le bruit que Can- 
dide était un Traitre, & qu'il avait 
mal parlé de la facree mouſtache du 
Roi des Rois. Tous les Courtiſans 


le condamnerent a Etre brile a petit 


feu; mais le Sophi, plus indulgent, 


ne le condamna qu'a un Exil perpe- 


tuel, apres avoir prealablement bai- 
ſe la plante des pieds de ſon Denon- 
ciateur, ſuivant V'uſage des Perſans. 
Perigourdin partit pour faire execu- 


ter ce Jugement : il trouva notre 
Philoſophe en afſez bonne ſantè, & 
1 heureux. Mon 

„lui dit Ambaſſadeur d'Angle- 


. je viens à regret vous annon- 


cer qu'il faut ſortir au plus vite de 
cet Empire, & me baiſer les pieds 
avec un veritable repentir de vos 
enormes forfaits . . . Vous baiſer les 
pieds, Mr. l'Abbé ! en verite vous 
n'y penſez pas; je ne comprends rien 
a ce N Alors quelques muets 


qui 


p=—'Y & —_——— n „ 1 1 
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ui avaient ſuivi Perigourdin , en- 
trerent & le dechaufſerent. On ſigni- 
fia A Candide qu'il falloit ſubir cette 
humiliation, ou s' attendre a Etre em- 
palle, - Candide, en vertu de ſon li- 
bre arbitre, biaſa les pieds de I Abbe. 
On le revetit d'une mauvaiſe robe 
de toile, & le Bourreau le chaſſa de 
la Ville, en criant : C'eſt un Traitre! 
il a medit de la mouſtache du Sophi! 
1 of an de la mouſtache impe- 
riale 1 
Que feilait r Cénobite, 
tandis qu'on traitait ainſi ſon Prote- 
ge? Je n'en fais rien. II eſt a croire 
qu'il s'etoit laſſè de proteger Can- 


dide. Qui peut compter fur. la fa- 
veur des Rois, & des Moines ſur- | 


tout! 
Cependant notre Heros A 
nit triſtement. Je n'ai jamais pat lé, 
ſe diſoit-il, de la mouſtache du Roi 
de Perſe. Je tombe en un moment 
du faite du bonheur dans Vabyme 
8 C 3 de 


ans, 
de Vinfortune', parce qu'un miſera- 
ble, qui a viole toutes les loix, m'ac- 
cuſe d'un pretendu crime que je nai 
jamais commis; & ce miſerable, ce 
monſtre perſecuteur de la vertu 
e en 
Candide, après quelques jours de 
marche , fe trouva ſur les frontieres 
de la Turquie. II dirigea ſes pas 
vers la Propontide , dans le deſſein 
de s'y fixer, & de paſſer le reſte de 
ſes jours a cultiver ſon jardin. II vit, 
en paſſant dans une petite Bourgade, 
quantité de gens aſſembles en tu- 
multe: il s'informa de la cauſe & 
de l'effet. C'eſt un éèvenement aſſez 
particulier, lui dit un Vieillard. II 
y a quelque tems que le riche Mehe- 
met demanda en mariage la fille du 
Janiffaire Zamoud: il ne la trouva 
pas pucelle ; & ſuivant un principe 
tout nature], autoriſe par le Loix, il 
la renvoya chez ſon pere apres Vavoir 
deviſagee. Zamoud outre de cet 
f affront, 
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affront, dans les premiers tranſports 
d'une fureur tres - naturelle , abat- 
tit d'un coup de cimeterre le viſa- 
ge defigure de ſa fille. Son fils aine, 


qui aimait paſſionnement ſa ſœur, 


Ks cela eſt bien dans la nature, ſauta 
ſur ſon pere, & la rage dans le cœur, 
lui plongea tout naturellement un 
poignard tres-aigu, dans 'eſtomac : 
enſuite, ſemblable a un Lyon qui 


Senflamme en voyant couler ſon 


ſang, le furienx Zamoud courut 
chez Mehemet : il a renver(c quel- 
que Eſclaves qui s' oppoſaient a ſon 


paſſage, & a maſſacrè Mehemet, ſes 


femmes & deux enfans au berceau; 


ce qui eſt fort naturel dans la fituaz 
tion violente ou il était. Enfin, il a 
fini par ſe donner la mort avec le 
meme poignard fumant du ſang de 
ton pere & de ſes ennemis; ce qui 


eſt bien naturel encore. 0 quelles 
horreurs! $'ecria Candide. Que di- 


riez- vous, Maitre Pangloſs, ſi vous 
| C4  trouvies 
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trouviez ces barbaries dans la Natu- 
re? N'avoueriez- vous pas que la Na- 
ture eſt corrompue , que tout n'eſt 
pas? . . . Non, dit le Vieillard; car 
I' harmonie prectablie 3 Ciel! 
ne me trompez vous pas? Eſt-ce 
Pangloſs que je revois, dit Candide ? 

_ Ceſt mol-meme, rẽpondit le Vieil- 
lard : je vous ai reconnu, mais j ai 
voulu penetrer dans vos ſentimens 
avant de me decouvrir. Ca diſcou- 

rons un peu ſur les effets contin- 
gents, & voyons ſi vous avez fait 
des progres dans Vart de la ſageſſe. 

Helas! dit Candide, vous choiflez 
bien mal votre tems: apprenez- moi 
plũtôt ce qu'eſt devenuè Mele. Cu- 
negonde, & ou ſont Frere Giroffee, 

Paquette & la fille du Pape Urbain. 

Je nen fais rien, dit Pangloſs; il 
y a deux ans que j'ai quitté notre 
habitation pour vous chercher: j'ai 
parcouru preſque toute la Turquie; 


J Jallais me rendre a la Cour de Perſe , 
ou 
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on Javais appris que vous failiez 
Flores ; & je ne ſejournais dans cette 
petite Bourgade, parmi ces bonnes- 
gens, que pour prendre des forces 
pour continuer mon voyage. Qu eſt- 
ce que je vois, reprit Candide tout 
ſurpris? Il vous manque un bras, 
mon cher Docteur. Cela reſt rien, 
dit le Docteur borgne & manchot: 
rien de ſi ordinaire dans le meil- 
leur des mondes, que de voir des 
gens qui n' ont qu'un coll & qu'un 
bras. Cet accident m'elt arrive dans 
un voyage de la Mecque. Notre Ca- 
ravane fut attaquèe par une troupe 
d'Arabes : notre eſcorte voulut faire 
reſiſtance ; & ſuivant les droits de la 
guerre, les Arabes , qui ſe trouye- 
rent les plus forts, nous maſſacrèrent 
tous impitoyablement. II perit en- 
viron cinq cens perſonnes dans cette 
affaire, parmi leſquelles il y avait 
une douzaine de femmes groſſes: 


Pour moi, je neus que le crane fen- 
c L © du 
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du & le bras coupe : je nen mourus 
pas, & Jai toujours trouve que tout 
- allait au mieux. Mais vous-meme, 
mon cher Candide, d'ou vient avez- 
vous une jambe de bois? Alors Can- 
dide prit la parole, & raconta ſes 
avantures. Nos Philoſophes retour- 
nerent enſemble dans la Propontide, 
& firent gaiement le chemin en diſ- 
courant du mal phyſique & du mal 
moral, de la liberté & de la prẽdeſ- 
tination, des monades & de Thar- 
monie préctablie. 


* 


* 
9 _ 


 CHAPITRE DIXIEME. 


Arriule 5 Candide & de Fan oe 
dans la Propontiae : ce quiils y 
virent, & ce qu ils devinrent. 


Candids | 1 diſait Panglofs ; 


pourquoi vous ęètes vous laſſe 
f A 
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de cultiver votre jardin? Que na- 


vons nous toujours mange des cë- 


dras confits & des piſtaches? Pour- 


quoi vous Etes vous ennute de vo- 


tre bonheur? Parce que tout eſt 
neceſlaire dans le meilleur des mon- 
des, il fallait que vous ſubiſſiez la 
boſtonade en preſence du Rei de 
Perle ; que vous euſſiez la jambe 
coupee , pour rendre le Chuſiſtan 
heureux, pour éptouver Vingratitu- 
de des hommes, & pour attirer ſur 
la tete de quelques Scelerats les 
chatimens qu'ils avaient merites, 
En parlant ainſi ils arriverent "oy 

leur ancienne demeure. Les 
miers objets qui s'offrirent a mm 
yeux, furent Martin & Paquette en 
habits d'eſclaves. D'ou vient cette 
métamorphoſe, leur dit Candide, 
apres les avoir tendrement embraſ- 
ſes? Helas/! rẽpondirent-ils en ſan- 
glotant: vous n'avez plus d habita- 
tion: un autre s' eſt charge de faire 
." C6 a_ 
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60 CANDID E. 
cultiver votre jardin; il mange vos 
cedras confits & vos piſtaches, & 
nous traite comme des Negres. 
Quel eſt cet autre, dit Candide ? 
Ceſt, dirents-ils, le General de la 
mer, I'humain le moins humain des 
hommes. Le Sultan voulant recom- 
penſer ſes ſervices, ſans qu'il lui en 
coutat rien, a confiſquè tous vos 
biens, ſous le pretexte que vous 
Etiez paſſe chez fes ennemis, & 
nous a condamnes a Teſclavage. 
Croyez-moi, Candide, ajouta Mar- 
tin, continuez votre route. Je vous 
Tai toujours dit, tout eſt au plus 
mal; la ſomme des maux excede 

de beaucoup la ſomme des biens. 
Partez, & je ne delepere pas que 
vous ne deveniez Manicheen, fi 
vous ne l'etes deja. Pangloſs vou- 
lait commencer un argument en 
forme, mais Candide Vinterrompit 
pour demander des nouvelles de 
Cunẽgonde , de la Vieille, de Frere 
8 | Girofflee 
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Girofflèe & de Cacambo. Cacambo, - 
repondit Martin, eſt ici; il eſt ac- 


tuellement occupe a netoyer un 


Egout. La Vieille eſt morte d'un 
coup de pied qu'un Eunuque lui a 
donnè dans la poitrine: le Frere Gi- 
rofflee eſt entre dans les Janiſſaires: 
Mademoiſelle Cunegonde a repris 
tout fon embonpoint & ſa premiere 
beauté; elle eft dans Ie Serrail de 
notre Patron. Quel ' enchainement 
d'infortunes, dit Candide ! Fallait- 
il que Mademoiſelle Cunegonde re- 
devint belle pour me faire cocu; il 
importe peu, dit Pangloſs, que 
Mademoiſelle Cunegonde ſoit belle | 
ou laide, qu'elle foit dans vos bras 
ou dans ceux d'un autre; cela ne 
fait rien au ſyſteme général: pour 
moi je lui ſouhaite une nombreufe 
poſterite, Les Philoſophes ne s em- 
barraſfent pas avec qui les femmes 
font des enfans, pourvu qu'elles en 
 faffent. La N . . . Helas! dit 
| Martin 1 
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Martin, les Philoſophes devraient 
bien platot s occuper a rendre heu- 
reux quelques individus, que de 
les engager a multiplier Veſpece 
ſouffrante . . Pendant qu'ils par- 
laient, un grand bruit ſe fit enten- 
dre. C'ctoit le General de la mer 
qui s'amuſait à faire feſſer une dou- 
zaine d' Eſclaves. Pangloſs & Can- 
dide épouvantés ſe ſeparerent , la 
larme a Veil, de leurs amis, & pri- 
rent au plus vite le chemin de Conf- 
tantinople. 
Ils y trouverent tout le monde 
en Emeute. Le feu était dans le 
Fauxbourg de Pera: il y avait deja 
cinq ou ſix cens maiſons de con- 
ſumées, & deux ou trois mille per- 
ſonnes avatent peris dans les flam- 
mes. Quel horrible déſaſtre, secria 
 _ Candide! Tout eſt bien, dit Pan- 
gloſs, ces petits accidens arrivent 
tous les ans. Il eſt tout natural que 


le feu prenne à des maiſons de bois, 
& 


OU LOPTIAISME. 63 


& que ceux qui s'y trouvent ſoient 
bralés. D ailleurs, cela procure quel- 
ques reſſources a dhonnetes gens 
qui languiſſent dans la miſere..... 
Qu'eſt- ce que j'entends, dit un dffi- 
cier de la Sublime Porte? Comment, 
malheureux, tu oſes dire que tout 
eſt bien, quand la moitiè de Coñſ- 


tantinople eſt en feu. Va, chien, 


maudit du Prophtete , va recevoir la 
punition de ton audace. En diſant 
ces paroles, il prit Pangloſs par le 


milieu du corps, & le precipita dans 


les flammes, Candide à moitie mort 
ſe tratna comme il put dans un 
quartier voiſin, ou tout etait plus 


tranquille; & nous verrons ce qu il 


devint dans le Chapitre ſuivant. 
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CHAPITRE ONZIEME. 
Candide continue de voyager ; & 
en quelle qualité. 5 


E nai dautre parti a prendre, 
I diſait notre Philoſophe , que de 
me faire Eſclave ou Turc. Le bon- 
heur m'a abandonne pour jamais. 
Un Turban corromprait tous mes 
plaiſirs. Je me ſens incapable de 
goiter la tranquillite de Vame, dans 
une Religion pleine d'impoſtures, 
dans laquelle je ne ſerais entre que 
par un vil interet. Non, jamais je 
ne ſerais content, fi je ceſſe d'etre 
honnete homme: faiſons- nous donc 
Eſclave. Auſlit-tot cette reſolution 

riſe, Candide ſe mit en devoir de 
| Fexecuter. Il choiſit un Marchand 
Armeènien pour maitre; c'etait un 
homme 
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homme d'un très- bon carectère, & 
qui paſſait pour vertueux, autant 
qu'un Armenien peut I etre. Il don- 
na deux cens ſequins à Candide 
pour prix de fa liberte. L'Armenien 
ctait ſur le point de partir pour la 
Norvege: il emmena Candide, eſ- 
perant qu'un Philoſophe lui ſerait | 
utile dans ſon commerce. Ils sem- 
barquerent, & le vent leur fut fi 
favorable, qu ils ne mirent que la 
moitie du tems qu'on met ordinai- 
rement pour faire ce trajet. Ils n'eu- 
rent pas mème beſoin d' acheter du 
vent des Magiciens Lapons, & ſe 
contenterent de leur faire quelques 
cadeaux, pour qu'ils ne troublaſſant 
pas leur bonne fortune par des en- 

chantemens; ce qui leur arrive quel- 
quefois, ft. Lon en croit le Diction- 
naire de Moreri. „ 

Auſſi tot dèbarquè, VArmenien fit 
ſa proviſion de graiſſe de baleine, & 


| e notre Philoſophe de par- 
courir 
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courir le pays pour lui acheter du 
poiſſon ſec: il gacquitta de ſa com- 
miſſion le mieux qu'il lui fut poiſi- 
ble. II s'en revenait avec pluſieurs 


Rennes charges de cette marchan - 


diſe, & il reflechiſflait profondement 
ſur la difference Etonnante qui ſe 
trouve entre les Lapons & les au- 
tres hommes. Une tres - petite La: 


ponne., qui avait la tte un peu plus 
groſſe que le corps, les yeux rouges 


& pleins de feu, le nez epite & la 
bouche de toute la grandeur poffi- 


ble, lui ſouhaita le bon; jour, avec 


des graces infinies. Mon petit Sei- 
gneur, lui dit cet Etre haut d'un 
pied dix pouces, je vous trouve 
charmant; faites-moi la grace de 
maimer un peu. En diſant ceci, 


la Laponne lui fauta au cou. Can- 
dide la repouſſe avec horreur. Elle 


| $ecrie; ſon mari vient, accompa- 
gne de pluſieurs autres Lapons. D'ou 


1 vient ce tintamare, dirent-ils? C' eſt, 


dit 
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dit le petit Etre, que cet Etranger. 


helas! la douleur me ſuffoque; il 


1 me mepriſe. Jentends, dit le mari 


r 


Lapon, impoli, malhonnete , bru- 
tal, infame, lache coquin; tu cou- 
vres d opprobre ma maiſon; tu me 


fais Vinjure la plus ſenſible; tu re- 
fuſes de coucher avec ma femme. 


En voila bien d'un autre, s'ecria no- 


tre Heros: Qu'auriez- vous donc dit, 


ſi Javais couche avec elle? Je tau- 
rais ſouhaité toutes ſortes deeproſpe- 


rites, dit le Lapon en colere, mais tu 


ne merites que mon indignation. En 


parlant ainſi, il dechargea fur le dos 
de Candide une volee de coups de 
baton. Les Rennes furent ſaiſis par 


les Parens de Vepoux offenſe, & 


Candide , crainte de pis, fe vit con- 
traint 40 prendre la fuite, & de 
renoncer pour jamais a ſon bon Mai- 
tre; car, comment oſer ſe preſenter 


devant lui ſans argent, ſans graile 


de baleine & ſans Rennes? 
CHA- 
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Philoſophes, Meſſicurs, leur dit-il, 
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Candide continue fes V. oyages. 
| Nouvelles Avantures.. 
YAndide marcha long-tems Ges 
favoir où il irait: il ſe reſo- 
8 enfin 2 q ſe rendre dans le Dane- 
marck , od il avait oui dire que tout 


allait affez bien, Il poſſedait quel - 
ques. pieces de monnole, dont VAr- 
meénien lui avoit fait preſent „ & 
avec ce faible ſecours, il eſperait 
voir la fin de ſon voyage. L'eſpẽ- 


rance lui rendait ſa miſère ſuppor- 
table, & il paſſait encore quelques 
bons momens. Il ſe trouva un jour 
dans une Ho6tellerie avec trois Voya- 
geurs, qui lui parlaient avec cha- 
leur du plein- & de la matiere ſub- 
tile. Bon, ſe dit Candide, voila des 


le 
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le plein eſt inconteſtable: il n'y a 
point de vuide dans la Nature 3 & 
la matiere ſubtile eſt bien imagine. 

Vous &tes donc Cartéſien, firent les 


trois Voyageurs: Oui, fit Candide, 


& Leibnitzien, qui plus eſt. Tant pis 


pour vous, repondirent les Philoſo- 
phes: Deſcartes & Lèibnitz n'avaient 


pas le ſens commun. Nous ſommes 


Newtoniens nous autres, & nous en 


faiſons gloire: fi nous diſputons, c'eſt 


pour mieux nous affermir dans nos 


ſentimens, & nous penſons tous de 
meme. Nous cherchons la vérité 
ſur les traces de Newton, parce que 
nous ſommes perſuades que Newton 
eſt un grand homme. .. Et Deſcartes 


auſſi, & Leibnitz auſſi, & Pangloſs 
auſſi, dit Candide: ces grands hom 


mes 1 en valent bien d'autres. Vous | 


Etes un impertinent , notre ami, ré- 


pondirent les Philoſophes: connoiſ- 


ſez- vous les Loix de la Réfrangibili- 
te, de F Attraction „ du Mouvement? 
Avez- 
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70 AND FRN, 
Avez- vous lu les yerites que le Doc- 
teur Clark a rẽpondu aux rèveries de 
votre Leibnitz? Savez- vous ce que 
c'eſt que la force centrifuge' & la 
force centripete? Savez- vous que 
les couleurs dependent des épaiſ- 
ſeurs? Avez-vous quelque notion de 
la theorie, de la lumiere & de la 
gravitation 7 ? Connoiſſez- vous la Pe- 
riode de vingt-cinq mille neuf cens 
vingt annẽes, qui malheureuſement 
ne s accorde pas avec la Chronolo- 
gie? Non ſans doute, vous n'avez. 
que de fauſſes idées de toutes ces 
choſes: taiſez- vous donc, chetive 
Monade, & gardez-vous d' inſulter 
les Géans, en les comparant à des 
 Pigmees. Meſſieurs, repondit Can- 
dide, fi Pangloſs était ici, il vous 
diroit de fort belles choſes, car C eſt 
un grand Philoſophe: il mepriſe 
ſouverainemeut votre Newton; & 
comme je ſuis ſon Diſciple, je nen 


ſais grand cas non plus. Les Philo- 
ſophes 


ſur Candide, & le pauvre Candide 
fut roſſe tres philoſophiquement. 


Leur courroux s appaiſa, ils de- 


mandèrent pardon 2 a notre Heros de 
leur vivacite. Alors Pun d'eux prit 
la parole, & fit un fort beau diſcours 
ſur la douceur & la. modèration. 


Pendant qu'ils parlaient, on vit 


aſſer un enterrement magnifique : 
nos Philoſophes en prirent occafion 
de difcourit ſur la ſotte vanite des 
hommes, Ne ſeroit-il pas plus rai- 
ſonnable, dit Pun d'eux, que les pa- 
rents & les amis du mort portaſſent 
eux- memes, ſans pompe & fans 
bruit , le fatal cercueil ? Cette OPE= 
ration funebre , en leur offrant Videe 
du trepas, ne produirait - elle pas 
effet le plus ſalutaire, le plus phi- 
loſophique? Cette reflexion , qui ſe 
Ppreſentegait d'elle-meme: 2 corps 
que je pose oft celui de mon ami, de 
mon parent; il neſt plus, S comme lui 
Je 
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ſophes outrés de colere, fe jettèrent 
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fe dots ceſſer etre: ne {croiteatle Pas 
capable d'epargner des crimes a ce 
Globe malheureux; de ramener a la 
vertue des Etres qui croyent a im- 
mortalite de Tamer Les hommes 
ſont trop portés à Eloigner d' eux la 
nſee de la mort, pour qu on doive 
eraindre de leur en preſentet de 
trop fortes 1 Images. D'ou vient Ecar- 
ter de ce ſpectacle une mere & une 
Epouſe en pleurs ? Les accens plain- 
tifs de la nature, les cris pergans du 
deſeſpoir , honoreroient bien plus 
les cendres d'un mort, que tous ces 
Individus noirs depuis la tete juſ- 
qu'aux pieds, avec des pleureuſes 
inutiles , & ce tas de Miniſtres qui 
pfalmodient gaiement des Oraiſons 
u'ils n'entendent pas. 

C'eſt fort bien parle , dit 'Can- 
dide ; fi vous parliez toujours auſſi 
bien, fans vous aviſer de battre les 


gens, vous ſeriez un grand Philo- 
Nos 
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Nos Voyageurs ſe ſEparerent avec 


des ſignes de confiance & d' amitiẽ. 
Candide dirigeant toujours ſes pas 
vers le Danemarck, s > enfonga dans 
les bois: en y revant a tous les mal- 
heurs qui lui Etaient arrives dans le 
meilleur des mondes, il ſe detourna 
du grand chemin & ſe perdit. Le 
jour commengoit a baiſſer quand il 


s'appergut de ſa mepriſe ; le decou- 
ragement le prit , & levant triſte- 


ment les yeux au Ciel, notre Heros 
_ appuye ſur un tronc d' arbe, parla en 
{es termes :. 35 al Pparcouru la moitié 
du monde; j ai vi la fraude & la ca- 
lomnie triomphantes : Je nai cher- 
che qua rendre ſervice aux hom- 


mes, & j'ai &te perſecute. Un grand 


Roi m'honore de ſa faveur & de 
cinquante coups de nerf de bœuf. 
Farrive avec une jambe de bois dans 
une fort belle Province; Jy. goute 
les plaiſirs, apres metre abreuve 


de fiel & de chagrins. Un Abbe ar- 
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rive, je le protege : il s'inſinue a la 
Cour par mon moyen, & je ſuis 


oblige de lui baiſer les pieds.... Je 


rencontre mon pauvre Pangloſs, & 
c'eſt pour le voir bruller.. . . Je me 
trouve avec des Philoſophes, l'eſpèce 
la plus douce & la plus ſociable de 
toutes les eſpèces d'animaux repan- 
dus ſur la ſurface de la Terre, & ils 
me battent impitoyablement. . .. II 
faut que tout ſoit bien, puilque 
Pangloſs Ia dit; mais je nen ſuis 
pas moins le plus malheureux des 


Etres poſſibles. 


Candide s'interrompit pour pre- 
ter Toreille a des cris pergans qui 
ſemblaient partir d'un endroit voi- 
fin : il avanca par curiofite. Une 
jeune perſonne, qui s'arrachait les 


cheveux avec les marques du plus 


cruel deſeſpoir , s' offrit tout-a-coup 
a fa vue. Qui que vous ſoyez , lui 
dit-elle, fi vous avez un cœur, ſui- 


vez-moi. Ils marcherent enſemble. 
Is. 
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Ils eurent à peine fait quelques pas, 
que Candide appergut un homme & 
une femme etendus ſur herbe: 
leurs phyſionomies annongaient la 
nobleſſe de leurs ames & de leur ori- 
gine; leurs traits, quoiqualteres par 
la douleur qu'ils refſentaient, avaient 
quelque choſe de ſi intereflant , que 
Candide ne put $'empecher de les 
plaindre, & de s'informer avec un 
vif empreſſement de la cauſe qui les 
avait reduits en ce triſte état. C'eſt 
mon pere & ma mere que vous 
voyez, lui dit la jeune perſonne: 
oui, ce ſont les auteurs de mes mi- 
ſerables jours, continua - t- elle en 
ſe prècipitant dans leurs bras. IIs 
fulaient pour eviter la rigueur d'une 
Sentence  injuſte : j accompagnais 
leur fuite, trop contente de parta- 
geur leur malheur! de penſer que 
dans les deſerts ou nous allions nous 
rendre, mes faibles mains pourraient 
| leur procurer une nourriture neceſ- 
5 faire: 


— 
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ſaire. Nous nous ſommes arretés ici 
pour prendre quelque tepos; j'ai de- 
couvert cet arbre que vous voyez, 
ſon fruit m'a trompee. . . . . Helas! 
Monſieur, je ſuis une creature en 
horreur à l: Univers & à moi-meme. 
Que votre bras s arme pour venger 
la vertu offenſe , pour punir le par- 
ricide | Frapez ! - + Ce frait.., fen 
ai preſents à mon pere & a ma me- 
re; ils en ont mange avec plaifir : 
* m'applaudiſſait d'avoir trouve le 
moyen d'ctancher la ſoif dont ils 
Etaient tourmentes. . . Malheureule ! 
C ẽtait la mort que je leur avais pre- ? 
ſentee : ce fruit eſt un poiſon. 3 
Ce recit fit friſſonner Candide; 
ſes cheveux ſe dreſſerent ſur a tete ; 
une ſueur froide coula ſur tout ſon 
corps. Il s empreſſa, autant que ſa 
ſituation lui pouvait permettre , de 
donner des ſecours a cette famille 
infortunèe; mais le poiſon avait de- 


ja fait trop de 5 les reme- 
des 
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des les plus efficaces n'auraient pu 
en arreter le funeſte effet. 

Chere enfant, notre unique eſ- 
pèrance s Ecrierent les deux mal- 
Heureux,pardomnes-toi comme nous 
te pardonnons ; Celt Vexces de ta 
tendreſſe qui nous 0te la vie 
Genereux Etranger , daignez pren- 
dre ſoin de ſes jours; ſon cœur eſt 
noble & forme a la vertu; c'eſt un 


depot que nous vous laiſſons entre 


les mains, qui nous eſt infiniment 
plus precieux que notre fortune 

paſſèe . . Chere Zenoide, regois nos 
ptr embraſſemens; meles tes 
larmes avec les nötres. Ha! Ciel, 
que ces momens ont de charmes 
pour nous! Tu nous a ouvert la por- 
te du cachot tenebreux dans lequel 
nous languiſſons depuis quarante 
ans. Tendre Zenoide, nous te be- 
niſſons; puifſes-tu ne jamais oublier 
les legons que notre prudence ta 
dictèes, & puiſſent- elles te preſerver 
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des abimes que nous voyons entrou- 
verts ſous tes pas! - 

Ils expirerent en pronongant ces 
derniers mots. Candide eut beau- 
coup de peine a faire revenir Ze- 
noide à elle-mème. La Lune avait 
eclaire cette ſcene touchante; le 
Jour paraiſſait, que Zenoide , plon- 
gce dans une morne affliction, ma- 
vait pas encore repris l'uſage de ſes 
ſens. Des qu'elle ent ouvert les 
yeux, elle pria Candide de creuſer 
ja terre pour y enfouir ces cadavres: 
elle y travailla elle-mEme avec un 
courage Etonnant. Ce devoir rem- 
pli, elle donna un libre cours a ſes 
pleurs. Notre Philoſophe Ventraina 
loin de ce lieu fatal: ils marcherent 
long-tems ſans tenir de route cer- 
taine. Ils appergurent enfin une pe- 
tite cabane; deux perſonnes ſur le de- 
clin de I2gehabitaient dans ce deſert, 
qui sempreſſerent de donner tous 
les ſecours que leur pauvreté leur 


Per- 


Works 
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permettait d'offrir à I'etat deplo- 
rable de leurs freres. Ces vieilles 


gens Etaient tels qu'on nous peints 


Philemon & Baucis. Il y avait cin- 
quante ans qu'ils gotitaient les dou- 
ceurs de hymen, ſans jamais en 
avoir eſſuyè Vamertume : une ſan- 
te robuſte, fruit de la temperance 
& de la tranquillité de lame; des 
mæœurs douces & ſimples; un fond 
de candeur inepuiſable dans le carac- 
tere ; toutes les vertus que Phom- 
me ne doit qu'a lui-meme , compo- 
ſaient le glorieux appanage que le 
Ciel leur avait accorde. Ils etaient 


en veneration dans les Hameaux 


voiſins, dont les Habitans plonges 


dans une heureuſe ruſticitè, au- 


ratent pu paſſer pour d'honnetes 
gens, s'ils avaient ète Catholiques. 
Ils ſe faiſaient un devoir de ne laiſ- 
ſer manquer de rien à Agaton & à 


Suname, (c'etait les noms des vieux 


Epoux. ) Leur charite $'etendit fur 
D4 les 
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les nouveaux venus. Helas! diſait 
Candide, c'eſt grand dommage que 
vous ay ez cte brile , mon cher Pan- 
gloſs: Vous aviez bien raiſon; mais 
ce n'eſt pas dans toutes les parties 


de l'Europe & de l Aſie, que j'ai 


parcourues avec vous, que tout eſt 
bien: c'eſt dans Eldorado, ou il 
neſt pas poſſible d'aller, & dans 
une petite cabane ſituèe dans le 
lieu le plus froid , le plus aride, le 
plus affreux du monde. Que Jau- 
rais de plaiſir a vous entendre par- 
ler ici de Iharmonie prectablie & 
des Monades ! Je voudrais bien paſ- 
| ſer mes jours parmi ces honnetes 
Lutheriens; mais il faudrait renon- 
cer a aller a la Meſſe, & me reſou- 
dre a Etre dechire dans le Journal 
Chretien. 

Candide etait fort curieux d'ap- 
prendre les avantures de Zenoide , 
il ne lui en parlait pas par diſcré- 
tion; elle sen appergut , & ſatis- 


. 
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fit ſon impatience en | parlant de la 
ſorte. 


* 2 


CHAPITRE TREIZIEME. 


Hiſtoire de Zeyvide. Comme quot 
Candide Senflamma four © elle, & 
ce qui s enſui vit. 


E ſors d'une des plus anciennes 
Maiſons du Danemarck : un de 
mes Ancetres perit dans ce repos, 
où le méchant Chriſtierne prepara 
la mort a tant de Senateurs. Les ri- 
cheſſes & les dignites accumulees 
dans ma famille, n'ont fait juſqu'a 
preſent que d'illuſtres malheureux. 
Mon pere eut la hardieſſe de de- 
plaire a un homme puiſſant, en lui 
diſant la verite ; on lui ſuſcita des 
Accuſateurs qui le noircirent de 
pluſieurs crimes imaginaires. Les Ju- 
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ges furent trompes : He! quels Ju- 
ges peuvent ne Jamais donner dans 
les pieges que la calomnie tend a 

Innocence? Mon pere fut condam- 
ne a perdre la tète ſur un echafaud, 
La fuite pouvant le garantir du ſup- 
plice, 5 il ſe retira chez un ami, qu'il 
croyait digne de ce beau nom: 
nous reſtimes quelque tems caches 
dans un Chateau qu'il poflede fur 
le bord de la mer, & nous y ſerions 


encore, ſi le ori; abuſant de I'etat 


deplorable oh nous etions, n'avait 


voulu vendre ſes ſervices a un prix 
qui nous les firent deteſter. Linfime 


avait conęu une paſſion dereglee 
pour ma mere & pour moi: il atten- 
ta à notre vertu par les moyens les 
plus indignes d'un honnete homme, 
& nous nous vimes contraints a nous 
expoſer aux plus affreux dangeres, 
pour eviter les effets de fa brutali- 
te: nous primes la fuite une ſeconde 
fois, & vous favez le reſte. 


En. 
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En achevant ce récit, Zénoide 
pleura de nouveau. Candide eſſuya 
ſes larmes, & lui dit pour la conſo- 
ler: Tout eſt au mieux, Mademoi- 
ſelle; car ſi Monſieur votre pere 
n'ẽtait pas mort empoiſonne „il au- 

rait été infailliblement decouvert, 
& on lui aurait coude la tète: Ma- 
dame votre mere en ſerait peut- etre 
morte de chagrin, & nous ne ſe- 
rions pas dans cette pauvre chau- 
miere , ou tout va beaucoup mieux 
que dans les plus beaux Chateaux 
poſſibles. Helas! Monſieur, repon- 
dit Zenoide , mon pere ne m'as ja- 
mais dit que tout etait au mieux: 
Nous appartenons tous à un Dieu 
qui nous aime; mais il na pas vou- 
lu eloigner de nous les ſoucis de- 
vorans, les maladies cruelles, les 
maux innombrables qui affligent 
Fhumanite. Le poiſon croir dans 
FAmerique a cote du quinquina. Le 


plus heureux mortel a repandu des 
| 6 lar 


AR 
larmes. Du melanges des plaiſirs & 


des peines, reſulte ce qu'on appelle 


la vie; ceſt-à-dire un laps de tems 
determine, toujours trop long aux 
yeux du Sage, qu'on doit employer 
a faire le bien de la ſociete dans la- 
quelle on ſe trouve; a jouir des ou- 
vrages du Tout-Puiſſant, fans en 
rechercher follement les cauſes; A 
regler fa conduite ſur le temoigna- 


ge de ſa conſcience, & ſur- tout 3 


reſpecter ſa Religion: trop heureux 
quand on peut la ſuivre. 

Voila ce que me diſait ſouvent, 
mon reſpectable pere. Malheur, 
ajoutait-il, à ces Ecrivains temerai- 
res, qui cherchent a penetrer dans 


les ſecrets du Tout-Puiſſant. Sur ce 


principe, que Dieu veut Etre hono- 


Te par des milliers d'Atomes , a qui 


il a donne l'etre, les hommes ont 
allie des chimeres ridicules a des 
yerites reſpectables. Le Derviche 
chez les Turcs, le Bramine en w_ 

= e, 
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ſe, le Bonze a la Chine, le Tala- 
oin dans l'Inde, tous rendent a la 
Dirinits un culte different : mais ils 
goütent la paix de lame dans les 
tenEbres ou ils ſont plonges; celui 
ui voudrait les diſſiper leur ren- 
drait un mauvais ſervice : c'eſt ne 
pas aimer les hommes , que de les 
arracher a Vempire du prejuge. . 
Vous parlez comme un Philoſophe, 
dit Candide : oſerais- je vous deman- 
der, ma belle Demoiſelle, de quel- 
le Religion vous Etes. Pai été éle- 
| vee dans le Lutheraniſme, rEpon= 
dit, Zenoide ; c'eſt la Religion de 
mon pays. Tout ce que vous venez 
de dire, continua Candide, eſt un 
trait de lumiere qui m'a penetre ; 
je me ſens pour vous un fond d'eſti- 
me & d'admiration . . . Comment ſe 
peut- il que tant d'eſprit ſoit loge 
dans un fi beau corps; en verite 
Mademoiſelle, je vous eſtime & je 
vous admire a un point... Candi- 
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de balbutia encore quelques mots. 
Zenoide Sappergut de fon trouble 
& le quitta: elle evita depuis cet 
inſtant de ſe trouver ſeule avec lui, 
& Candide chercha a Etre ſeul avec 
elle, ou à Etre tout ſeul. Il etait plon- 
ge dans une mclancolie qui avait 
pour lui des charmes; il aimait eper- 
duement Zenoides, & voulait ſe le 
diſſimuler: ſes regards trahiſſaient le 
ſecret de ſon cœur. Helas! diſait- 
il, fi Maitre Pangloſs ctait ici, il me 
donnerait un bon conſeil, car c'e- 

tait un grand Philoſophe. 


CHAPITRE QUATORZIEME. 
Continuation de Famour de Candide. 


Unique conſolation que gou- 
tait Candide était de parler a 
la belle Zenoide en preſence de 
| leurs 
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leurs Hdtes. Comment, lui dit-it 
un jour, le Roi que vous approchiez 
a- t- il pu permettre-1 injuſtice qu'on 
a faite a votre Maiſon? Vous devez 
bien le hair. He! dit Zenoide, qui 
peut hair ſon Roi? Qui peut ne pas 
aimer celui dans lequel eſt depoſe 
le glaive étincelant des Loix? Les 
Rois ſont les vivantes images de la 
Divinite; nous ne devons jamais 
condamner leur conduite : Vobeiſ- 
ſance & le reſpect ſont le partage 
des bons Sujets. Je vous admire de 
plus en plus, repondit Candide : 
Mademoiſelle, connaiſſez- vous les 
grand Leibnitz, & le grand Pangloſs 
qui a été brule apres avoir manque 
etre pendu ? Connaiſſez-vous les 
Monades, la matiere ſubtile & les 
tourbillons? Non, Monſieur, dit 
Zenoide ; mon pere ne ma jamais 
parlè de toutes ces choſes ; il m'a 
donnè ſeulement une teinture de 
la Phyſique experimentale , & ma 
| CH 
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enſeigné à mepriſer toutes les ſortes 
de Philoſophies, qui ne concourent 
pas directement au bonheur de 

homme; qui lui donnent de fauſ- 


ſes notions de ce qu il ſe doit a lui- 


meme, & de ce qu'il doit aux au- 
tres; qui ne lui apprennent point a 
regler ſes mœurs; qui ne lui rem- 
pliſſent Teſprit que de mots barba- 
res & de conjectures temeraires z 
qui ne lui donnent pas d'idee plus 
claire de l'Auteur des Etres, que 
celle que lui fournit ſes ouvrage, 

& les merveilles qui s opErent tous 
les jours ſous ſes yeux. Encore un 
coup, je vous admire, Mademoiſel- 
le; vous m'enchantez, vous me ra- 
Air; vous tes un Ange que le 
Ciel m'a envoye pour m'eclairer ſur 
les Sophiſmes de Maitre Pangloſs. 
Pauvre animal que j'etais ! apres 
avoir eſſuyè un nombre prodigieux 
de coups de pied dans le derriere, 


de coups de baguette ſur les e Epau- 
Jes . 
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les, de coups de nerf de bœuf ſous 
la plante des pied; après avoir eſſuye 
un tremblement de terre; apres 
avoir aſſiſtè a la pendaiſon da Doc- 
teur Pangloſs & Tavoir vii bruller 
tout recemment; après avoir cte vio- 
le, avecdes douleurs inexprimables, 
par un vilain Perſan; apres avoir ete 
vole par Arret du Divan, & roſle 
par des Philoſophes ; je croyais en- 
core que tout ctait bien. Ah! je ſuis 
bien deſabuſe. Cependant la nature 
ne ma jamais paru plus belle que 
depuis que je vous vois. Les Con- 
certs champètres des oiſeaux frap- 
pent mon oreille d'une harmonie, 
que juſqu'à ce jour je ne connaiſ- 
ſais pas: tout o anime, & le vernis 
du ſentiment, qui m'enchante, ſem- 
ble empreint ſur tous les objets : 
je ne ſens pas cette molle langueur 
que je prouvais dans les jardins que 
Javais a Sus, ce que vous m'inſpi- 
rez eſt abſolument different, Bri- 

ſons- 
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ſons-la, did Zenoide ; la ſuite de vo- 
tre diſcours pourrait offenſer ma 
delicateſſe, & vous devez la reſpec- 
ter. Je me tairai, dit Candide, mais 
mes feux n'en ſeront que plus ar- 
dents. Il regarda Zenoide en pro- 
noncant ces mots; il s'apperęut 
quelle rougiffait, & en homme ex- 


periments , il en concut les plus 125 


teuſes eſperances. 


La jeune Danoiſe Evita encore 


quelque tems les pourſuites de Can- 
dice. Un | jour qu il fe promenait a 


grands pas dans le jardin de ſes 


Hotes, il $ecria, dans un tranſport 
Que n'ai- je mes mou- 
tons du bon pays d'Eidorado ! Que 


ne ſuis-je en ctat d'acheter un petit 


Royaume! Ah! ſi Fetais Rois. 


Que vous ſerais- ah bs dit une voix 
qui perca le cœur de notre Philo- 
ſophe. C'eſt vous, belle Zenoide , 
dit-il, en tombant a ſes genoux: 
je me croyais ſeul. Le peu de pa- 
Va roles 
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OU L'OPTIMISME. or 
roles que vous avez prononcees ſem- 
blent m' aſſurer le bonheur ou j aſ- 
pire. Je ne ſerai jamais Roi ni peut- 
etre jamais riche; mais fi vous m' al- 
mea ne detournez pas de moi ces 
yeux ſi pleins de charmes; que j'y 
liſe un aveu qui peut ſeul combler 


mes deſirs. Belle Zenoide, je vous 
adore ; que votre ame s'ouvre a la 


pitic. . . Que vois-je ! vous repandez 
des larmes: ah! je ſuis trop heureux. 


Oui, vous etes heureux; dit Zenoi- 
de; rien ne moblige a deguiſer ma 
ſenſibilitè pour un objet que jen 


cCrois digne: juſqu a preſent vous 
n'etes attache a mon ſort que par 


les liens de Thumanite ; il eſt tems 


de reſſerrer ces liens par des liens 
plus ſaints. Je me ſuis conſultee ; 


reflechiflez murement a votre tour, 
& ſongez ſur - tout qu'en m'epou- 


ſant, vous contractez L obligation 9 de 
me proteger ; d'adoucir & de par 


fager les miſeres que le ſort me ré- 
ſerve 


CY 
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ſerve peut-Ctre encore. Vous Epou- 
ſer, dit Candide ; ces mots m'eclai- 
rent ſur Fimprudence de ma.con- 
duite. Helas ! chere Idole de ma 
vie, je ne merite pas vos bontes ; 
Mademoiſelle Cunegonde n'eſt pas 
morte .. . Qu'eſt-ce que Mademoi- 
ſelle Cunegonde? C'eſt ma femme, 
repondit Candide avec ſon ingenui- 
te ordinaire. 25 
Nos Amans reſterent quelques 
inſtans ſans rien dire; ils voulaient 
parler, & la parole expirait ſur leurs 
levres: leurs yeux etaient mouilles N 
de pleurs. Candide tenait dans ſes 
main celles de Zenoide, il les ſerrait ; 
contre ſon cœur, il les devorait de 
baiſers. Il eut la hardieſſe de porter 
les ſiennes ſur le ſein de ſa Maitreſ- 
ſe ; il ſentit qu'elle reſpirait avec 
peine: ſon ame vola ſur ſa bouche, 
& fa bouche collee ſur celle de Ze- 
noide, fit reprendre à la belle Da- 
noiſe la connaiflance qu'elle avait 
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perdue. Candide crut voir ſon par- 
don ecrit dans ſes beaux yeux. Cher 
Amant , lui dit-elle , mon courroux 
payerait mal des tranſports que mon 
cœur autoriſe. Arretes cependant; tu 
me perdrais dans opinion des hom- 
mes: tu ſerais peu capable de m'ai- 
mer, ſi je devenais l'objet de leur 
mepris. Arretes, & reſpecte ma fai- 
bleſſe. Comment ! s'ecria Candide, 
parce que le vulgaire hebete dit 
qu'une fille ſe deshonore en rendant 
heureux un Etre qu'elle aime, & 
dont elle eſt aimee, en W le 
doux penchant de la nature, qui 
dans les beaux jours du monde 
Nous ne rapporterons pas toute cet- 
te converſation intèreſſante; nous 
nous contenterons de dire que Fe- 
loquence de Candide, embellie par 
les expreſſions de Tamour, eut tout 
Leffet qu'il en-pouyait attendre ſur 

une Philoſophe jeune & ſenſible. 
Ces Amans, dont les jours cou- 
laient 


3 


aN 


laient aupar avant dans la triſteſſe 
& dans Vennui,” s'&coulerent rapi- 
dement dans une yvreſſe continuel- 
le. La ſèvye delicieuſe du plaiſir cireu- 
la dans leurs veines. Le ſilence des fo- 
rets, les montagnes couvertes de ron- 
ces & entourecs de precipices ,. les 
plaines glacees , les champs remplis 
d'horreurs, donts ils etatent environ- 
nes, les perſuaderent de plus en plus 
du beſoin qu'ils avaient de $aimer : 
ils etatent reſolus a ne p int quitter 
cette ſolitude effrayante; mais le 
deſtin n'etait pas las de les perſe- 
cuter, anſi que nous le verrons dans 
le Chapitre ſuivant. 


CHAP. 
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CHAPITRE QUINZIEME, 


Arrives de Volhall. V. oyage 2 Copen- 
3 


Andide & Zenoide S entrete- 

nalent des Ouvrage de la Di- 
vinité, du Culte que les hommes 
: doivent lui rendre , des devoirs qui 
les lent entr'eux, & ſur-tout de la 
charité, de toutes les vertus la plus 
utile au monde. Ils ne s'en tenaient 
as à des declamations frivoles: 
Candide enſeignait à de jeunes gar- 
cons le reſpect du au frein ſacre des 
Loix : Zenoide inſtruiſait de jeunes 

; filles de ce qu'elles devaient a leurs 
g parents; tous deux ſe rèuniſſaient 
N pour jetter dans de jeunes cceur les 
ſemences fecondes de la Religion. 
Un jour qui'ls rempliſſaient ces pieu- 
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ſes occupations » Suname vint aver- 


tir Zenoide qu'un vieux Seigneur, 
accompagne de beaucoup de do- 
meſtiques, venait d arriver, & qu au 
ortrait qu'il lui avait fait de celle 
qu'il cherchait, elle n'avait pas pt 
douter que ce ne fut la belle Ze- 
noide. Ce Seigneur ſuivait de Pres 
Suname, & il entra preſqu' en meme 
tems qu'elle dans Vendroit ou etaient 
Zenoide & Candide. 
' Zenoide s vanouit à ſa ve; mais 
u ſenſible à ce touchant ſpectacle, 
Volhall la prit par la main, & la tira 
avec tant de violence qu'elle revint 
à elle; & ce ne fut que pour rẽpan- 
dre un ruifſeau de larmes. Ma nie- 
ce, lui dit-il avec un ſourire amer, 
je vous trouve en fort bonne com- 
pagnie je ne m'etonne pas que vous 
la preferiez au ſcjour de la Capi- 
tale, a ma Maiſon , a votre Famille. 
Oui , Monſieur , repondit Zenoide, 


Je prefere les lieux od habitent la 
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ſimplicitè & la candeur, au 2 
de la trahiſon & de l'impoſture. 
ne reverrais qu' avec horreur oe 
droit ou commencerent mes infor- 
tunes, au j'ai regu tant de preuves 
de la noirceur de votre caractère, 
ou je nai d autres parens que vous. 
Mademoiſelle, repliqua Volhall, 
vous me ſuivrez, $11 vous plait, duſ- 

ſiez- vous vous Evanouir encore une 
fois. En parlant ainſi il Ventraina , 
& la fit monter dans une Chaiſe 
qui Vattendait. Elle n'eut que le 
tems de dire a Candide- de la ſui- 
vre, & elle partit en benifſant ſes 
_ Hotes, & en leur promettant de 
les recompenſer le leurs ſoins ge- 
- NEreuX, 
Un domeſtique de Folhall eut 
pitic de la douleur dans laquelle 
Candide ctait plongé, il crut qu il 
ne prenait d' autre interet a la jeu- 
ne Danoiſe, que celui quiinſpire la 
vertu malheureuſe: il lui propoſa 
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dait. 
veux bien vous accorder | honneur 
d'approcher un homme tel que moi: 
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de fair le voyage de Copenhague , 


& lui en facilita les moyens. II fit 
plus; il lui inſinua qu'il pourrait 
etre admis au nombre des domeſ- 
tiques de Volhall, s'il n'avait pas 
autres reſſources que le ſervice 
pour ſe tirer d' affaire. Candide > Agrea 
ces offres; & auſſi t6t arrive, ſon 
futur camarade le preſenta comme 
un de ſes parents, dont il repon- 
Maraut, lui dit Volhall, je 


n'oubliez jamais le profond reſpect 
que vous devez a mes volomtes; 
prevenez - les, fi vous avez aſſez 
d'inſtinct pour cela: ſongez qu'un 
homme tel que moi s'avilit en par- 
lant à un miſerable tel que vous. 
Notre Philoſophe repondit tres- 
humblement a ce Gif, ours imper- 
tinent, & des le meme jour on 
le revetit de la livree de ſon Maitre. 


On s IO aiſement combien 
8 Le | 
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Zenoide fut ſurpriſe & joyeuſe en 
reconnaiſſant ſon Amant parmi les 
valets de ſon oncle: elle fit naitre 
des occaſions, Candide ſat en pro- 
fiter: ils ſe jurerent une conſtan- 
ce à toute epreuve. Zenoide avait 
quelques mauvais momens; elle ſe 
reprochait quelquefois fon amour 
pour Candide; elle Paffligeait par 
des caprices: mais Candide Iidola- 
trait; il ſavait que la perfection reſt. 
pas le partage de l homme, ni moins 
encore de la femme. Zenoide re- 
prenait fa belle humeur dans ſes 
bras. L'eſpèce de contrainte ou ils 
etaient rendait leurs plaifirs plus 
piquans: ils étaient encore heu- 
reux. bs ae 


100 CANDID E, 


— —— — 
— A = > iow 
"r= MODE ore nn Ar WAS _—_ — 
- —— 


DF p 
= — 2 1 2 + * = * 
0 * 5 4 * 1 . wo -— A651 * 5 


cHApTrRE SEIZIEME. | 


Comment Candide retrouva fa Femme, 


& perdit ſa Maitreſſe. 
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Otre Heros n'avait 3 eſſuter 
que les hauteurs de fon Mai- 
tre, & ce n'ctait pas acheter trop 
cher les faveurs de ſa Maitreſle. 
L'amour fatisfait ne ſe cache gas 
auſſi aiſement qu'on le dit: nos 
Amansſetrahirenteux-memes. Leur 
| liaiſon ne fut plus un myſtere qu'aux 
yeux peu penetrans de Volhall; tous 
les domeſtiques la favaient. Can- 
dide en recevait des feélicitations 
qui le faiſaient trembler ; il atten- 
dait Vorage pret a fondre ſur ſa tete, 
& ne ſe doutait pas qu une perſon- 
ne qui lui avait cte chere ẽtait ſur 


le point d'accelerer ſon infortune. 
: = 
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Il y avait quelques; jours qu'il avait 
appergu un viſage qui reſſemblait a_ 
| Mademoiſelle Cunegonde; il retrou- 
va ce meme viſage dans la cour . 
de Volhall : Fobjet qui le portait ctait 
tres-mal vetu, & 1] n'y avait pas 
d'apparence qu une Favorite d'un 
grand Mahometan ſe trouvat dans 
la cour d'un Hotel a Copenhague. 
Cependant cet objet defagreable re- 
gardait Candide fort attentivement : 
cet objet $s'approcha tout-a-coup , 
& ſaiſiſſant Candide par les cheveux, 
lui donna le plus grand ſoufflet qu'il 
elit encore regu. Je ne me trompe 
pas, s ᷑cria notre Philoſophe! & ciel; 
qui l'aurait cru? Que venez-· vous 
faire ici, après vous Etre laiſſèe vio- 
ler par un Sectateur de Mahomet ? 
Allez perfide épouſe, je ne vous con- 
nais pas. Tu me reconnaitras a mes 
fureurs, repliqua Cunëgonde: je 
ſais la vie que tu menes, ton amour 
pour la Niece de ton Maitre, ton 
E3 me- 
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Mepris pour moi. Hélas! il y a * 
mois que j'al quitte le Serrail, 

ce que je n'y Stais plus N 


rien. Un Marchand m'a achetée 
pour recoudre ſon linge, il m'em- 


mene avec lui dans un voyage qu il 
fait ſur ces Cotes; Martin, Cacam 
bo & Paquette , qu'il avait auſſi 
achetes , ſont du voyage, le Doc- 
teur Pangloſs , par le plus grand ha- 
zard du monde, ſe trouve dans le 
meme Vaiſſeau en qualité de paſ- 
ſager; nous faiſons naufrage a quel- 
ques milles d'ici ; j chappe du dan- 
ger avec le fidéle Cacambo, qui, 
je te jure, a la peau auſſi ferme que 
toi: je te revois, & je te revois in- 
fidéle. Fremis ! & crains tout d'une 


femme 1rritee. 


Candide était tout ſtupefait de 
cette ſcene touchante ; il venait de 
laiſſer aller Cunegonde , ſans ſonger 
aux menagemens qu'on doit garder 


a TVegard de quiconque ſait notre 
ſecret, 
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ſecret, lorſque Cacambo &'offrit 2 ſa - 
vue: il s embraſſerent tendrement. 
Candide s' informa de toutes les cho- 
ſes qu'on venait de lui dire; il $af- 
fligea beaucoup de la perte du grand 
1 loſs, qui après avoir ete pen- 

brile, $etait noye miſèrable- 
4 Ils parlaient avec cette effu- 
ſion de cœur qu'inſpire Famine. - 
Un petit billet que Zenoide jetta 
par la fenètre, mit fin à la conver- 

fation. Candide Vouvrit & y trouva 
ces mots. 

„Fuyez, mon cher Amant, tout 
„ Eſt decouvert. Un penchant inno- 
„ Cent que la nature autoriſe, qui 
„ ne bleſſe en rien la ſociete, eſt un 
„crime aux yeux des hommes cre- 
„ dules & cruels. Volhall ſort de 
„ ma chambre, & m'a traitèe avec 
„ la derniere inhumanite: il va obte- 
„nir un ordre pour vous faire perir 
„ dans un cachot. Fuis, trop cher 
„ Amant, mets en ſarets des | jours 


E 4 „ que 


— 
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„ que tu ne peux plus paſſer aupres 
„de moi. Ces tems heureux ne ſont 
„ plus, ou notre tendreſſe recipro- 
„ Que... Ah! triſte Zenoide, qu'as- 
„ tu fait au Ciel, pour meriter un 
„ traitement fi rigoureux ? Je m' E 
„ gare: ſouviens-toi toujours de ta 
„ Chere Zenoide. Cher Amant, tu 
„ vivras cEternellement dans mon 
„ cœur .. . Non, tu n'as jamais com- 
„pris combien je t'aimais ... Puiſ- 
„ ſes tu recevoir ſur mes levres bru- 
,, lantes mon dernier adieu & mon 
„ dernier ſoupir! Je me ſens prete 
„ arejoindre mon malheureux pere: 
„ l'eclat du jour m'eſt en horreur, il 
,» neclaire que des forfaits. 

Cacambo , toujours ſage & pru- 
dent, entraina Candide, qui ne ſe 
connaifait plus; ils fortirent de la 
Ville par le plus court chemin. 
Candide n'ouvrait pas la bouche, & 
ils Etaient deja aſſez loin de Copenha- 
gue, qu'il n'etait pas encore ſorti 


de 
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de Veſpece de |Ethargie dans laquel- 
le il etait enſeveli. Enfin , il regar- 
da ſon fidele Cacambo , & parla en 


ces termes. 


 CHAPITRE DIX-SEPTIEME. 


Comme guor Candi de woulut fe tuen, 
nen fit rien. Ce qu'il lui arriva 
dan, un Cabaret. 


Her Cube; autrefois mon 
valet, maintenant mon egal & 
toujours mon ami, tu as partage 
quelques-unes de mes infortunes, 
tu m'as donne des conſeils ſalutai- 
res, tu as vù mon amour pour Ma- 
demoifelle Cunegonde ... . Helas ! 
mon ancien Maitre, dit Cacambo, 
C' eſt elle qui vous a joue le tour le 
plus indigne ; c'eſt elle qui, apres 


1 avoir appris de vos camarades que 
h E 5 vous 


Nin, 

vous aimiez Zenoide autant qu'elle 
vous aimait, a tout revele au barba- 
re Volhall. Si cela eſt ainſi , dit Can- 
dide, je nai plus qu'a mourir. No- 
tre Philoſophe tira de fa poche un 
petit couteau, & ſe mit a Vegui- 
fer avec un fang-froid digne d'un 
ancien Romain ou d'un Anglais, 
Que pretendez-vous faire, dit Ca- 
cambo? Me couper la gorge , dit 
Candide, C'eſt fort bien penſer, re- 
pliqua Cacambo; mais le ſage ne 
doit ſe determiner qu'apres de mu- 
ves reflexions: vous ferez toujours 
a mème de vous tuer , fi Venvie ne 
vous en paſſe pas. Croyez- moi, 
mon cher maitre , remettez la par- 
tie a demain; plus vous differerez, 
plus Vaction ſera courageuſe, Je 
_ goitte tes raiſons , dit Candide: d'ail- 
leurs, ſi je me coupais la gorge tout=- 
A-l' "OY le Gazetier de Trevoux 
inſulterait 2 ma mEmoire : voila qui 
eſt fini, je ne me tuerai que dans 

1 deux 
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deux ou trois jours. En-parlant ainſi 
ils arriverent a Elſeneur , Ville afſez 
: Conſiderable , & peu lloignée de 
Copenhague; ils y coucherent, & 
Cacambo s'applaudit du bon effet 
que le ſommeil avait produit ſur 
Candide. Ils ſortirent à la pointe du 
jour de la Ville. Candide toujours 
Fhiloſophe, car les prejuges de en- 
fance ne s effacent jamais, entrete- 
nait ſon ami Cacambo du bien & 
du mal Phyſique, des diſcours de 
la ſage Zénoide, des vérités lumi- 
neuſes qu'il avait puiſèes dans ſon 
entretien. Si Pangloſs n'ctait pas 
mort, difait-il, je combattrais ſon 
ſyſtẽme d'unefagonviRorieuſe, Dieu 
me garde de devenir Manichéen. 

Ma Mattreſle m'a enſeigne a a reſpec- 
ter le voile impenetrable dont la 
Divinité enveloppe ſa maniere do- 
perer ſur nous. C eſt peut etre! hom- 
me qui s eſt precipite lui meme dans 
Labirae d'infortunes ou il gemit : 
Ev: - d'un 


108 CANDID E, 


d'un Frugivore il a fait un animal car- 
naſſier. Les Sauvages que nous avons 
vus ne mangent que les Jeſuites , 
& ne vivent pas mal entr'eux. Les 
Sauvages, s'il en eſt repandus un a 
un dans les bois, ne ſubſiſtant que 
de glands & d'herbes, ſont ſans dou- 
te plus heureux encore. La ſociete 
a donne naiſſance aux plus grands 


crimes, II ya des hommes dans la 


fociete qui ſont neceſlites par état 
a ſouhaiter la mort des hommes. 
Le naufrage d'un vaiſſeau, Vincen- 


die d'une maiſon , la perte d'une 


bataille , provoquent a la triſteſſe 
une partie de la ſociete , & repan- 
dent la joie chez Pautre. Tout eſt 
fort mal, mon cher Cacambo , & 
il n'y a Fautre parti a prendre pour 
le Sage, que de ſe couper la gorge le 
plus doucement qu'il eſt poſſible. 
Vous avez raiſon, dit Cacambo: 


mais Japperęois un Cabaret, vous 


devez etre fort altere ; allons mon 
; ancien 
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ancien Maitre, büvons un coup, & 
nous continuerons après nos entre- 
tiens philoſophiques. | 
Ills entrerent dans ce Cabaret; une 
troupe de Paiſans & de Paiſannes 
danſaient au milieu de la cour, au 
ſon de quelques mauvais inſtru- 
mens. La gaiete reſpirait ſur toutes 
les phyſionomies: c'etait un ſpec- 
tacle digne du pinceau de Vatau. 
Des que Candide parut, une jeune 
fille le prit par la main & le pria 
à danſer. Ma belle Demoiſelle, lui 
repondit Candide, quand on a per- 
du fa Maitreſſe, qu'on a retrouve 
ſa femme, & qu'on a appris que le 
grand Pangloſs eſt mort, on n'a 
point du tout envie de faire des 
cabrioles; d'ailleurs , je dois me tuer 
demain au matin, & vous ſentez . 
qu'un homme qui na plus que quel- 
ques heures à vivre, ne doit pas les 
perdre à danſer. Alors, Cacambo 
Sapprocha de Candide, & lui Fo 
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de la ſorte: La paſſion de la gloire 
fut toujours celle des grands Philo- 
ſophes. Caton d'Utique ſe tua apres 
avoir bien dormi ; Socrate avala la 
cigue apres s ètre familierement en- 
tretenu avec ſes amis; pluſieurs An- 
glais ſe ſont brules la cervelles au 
ſortir d'un repas : mais aucun grand 
homme, que je ſache, ne s eſt cou- 
pe la gorge apres avoir bien danſe. 
C'eſt a vous, mon cher Maitre, que 
cette gloire eſt refervee. Croyez- 
moi, danſons tout notre ſou, & 
nous nous tuerons demain au ma- 
tin. N'as-tu pas remarque , repan- 
dit Candide , que cette jeune Pai- 
ſanne eſt une brune tres-piquante. 
Elle a je ne ſais quoi d'iatereflant 
dans la phyſionomie, dit Cacam- 
bo. Elle ma ſerre la main, reprit 
notre Philoſophe. Aves - vous pris 
garde, fit Cacambo, que dans le de- 
ſordre de la danſe fon mouchoir a 


laiſſe a decouvert deux petits tetons 
: admi- 
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admirables? Je les ai bien vlls, „ fit 
Candide. Tiens, fi je n'avais pas le 
cœur rempli de Mademoiſelle Ze- 
noide . . , La petite brune interrom- 
pit Candide, & le pria de nouveau. 
Notre Heros ſe laiſſe aller, & le voila 
qui danſe de la meilleure grace du 
monde. Apres avoir danſe & em- 
brafſe la jolie Paiſanne , il ſe retire 
a ſa place fans prier Ia Reine du Bal 


à danſer. Auſſi-tòt on murmura; tous 


les Acteurs & les Spectateurs paraiſ- 
ſalent outres d'un mepris fi marque: 


Candide ne connaiſſait pas fa faute , 


& conſequemment n'etait pas en 
Etat de la rẽparer. Un gros Manant 
s' approche, & lui donne un coup 
de poing ſur le nez. Cacambo rend 
A ce gros Manant un coup de pied 


dans le ventre. En un inſtant les 


inſtrumens ſont fracaſſés, les filles 


& femmes decotffees : Candide & 
Cacambo ſe battent en Heros ; ils 
ſont 8 * de prendre la 


fuite, 


I DOE, 70 
fuite , tout cribles de coups. 
Tout eſt empoiſonne pour moi, 
difait Candide en donnant le bras 
a ſon ami Cacambo : Jai eprouvee 
bien des malheurs, mais je ne m'at- 
tendais pas a Etre roue de coups 
pour avoir danſe avec une Paiſanne 
qui m'avait priè a danſer. 


* 


— 
” — 


CHAPITRE DIX-HUITIEME. 


Candide & Cacambo ſe retirent dans 
un Hopital. Rencontre quil's y 


Acambo & ſon ancien Maitre 

n'en pouvaient plus: ils com- 
mencaient à ſe laiſſer aller a cette 
eſpece de maladie de Fame , qui en 
Eteint toutes les facultes ; ils tom- 
baient dans l'abattement & dans le 


deſeſpoir , quand ils appergurent un 
N Haoöpital 
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Hopital biti pour les Voyageurs. 
Cacambo propoſa d'y entrer ; Can- 
dide le ſuivit. On eut pour eux tous 
les ſois qu'on a d' ordinaire dans ces 
Maiſons-1a ; ils furent traites pour 
amour de Dieu, c'eſt tout dire. En 
peu de tems ils furent gueris de 
leurs bleſſures, mais ils gagnerent 
la gale. Il n'y avoit pas d'apparence 
que cette maladie füt Vaffaire d'un 
jour; cette idee rempliſſait de lar- 
mes les yeux de notre Philoſophe, 
& il difait en ſe gratant: Tu n'a pas 
voulu me laiſſer couper la gorge, 
mon cher Cacambo; tes mauvais 
conſeils me replongent dans Hop- 
probre & linfortune, & fi je veux 
me couper la gorge aujourd'hui, : 
on dira dans le Journal de Trevoux;- 
c'clt un lache, qui ne s eſt tue que 
parce qu'il avait la gale: voila a 
quoi tu m'expoſe par l' intèrèt mal 
entendu que tu as bien voulu pren- 
dre à mon ſort. Nos maux ne ſont 


Pas 


a ˙ „ 
5 rey £ 2 . 
2 £ 


— = Y 
5 


— > WE - 2 5 


pa ſans remedes , rẽpondit Cacam- 
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bo: ſi vous daignez me croire, nous 
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nous fixerons ici en qualite de Fre- 
res; jentends un peu la Chirurgie, 
& je vous promets d'adoucir & de 
rendre ſupportable notre triſte con- 
dition , . Ah! dit Candide pèriſſent 
tous les anes, & ſur-tont les anes 
Chirurgiens, ſi dangereux pour I'hu? 
manite, Je ne ſouffrirai jamais que 
tu te donne pour ce que tu neſt 
pas: c'eſt une trahiſon, dont les 
conſequences m'epouvantent. D'ail- 
leurs, fi tu pouvais comprendre 
combien il eſt dur, apres avoir ete 
Viceroi d'une belle Province, apres 
SEtre vu en etat d'acheter de beaux 
Royaumes , apres avoir ete ! Amant 
favoriſe de Mademoiſelle Zenoide , 
de ſe reſfoudre à ſervir en qualite de 
Frere dans un Ho0pital. .. Je com- 
prends cela, reprit Cacambo; mais 
je comprends auſſi qu'il eſt ben dur 
de mourir de faim. Songez encore 


que 
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que le parti que je vous propoſe eſt 
peut-ctre unique que vous puiſ- 
ſiez prendre pour eviter les recher- 
ches du cruel Volhall, & vous ſouſ- 
traire aux chatimens qu il vous * 
pare. 

Un Frere paſſa comme i par- 
laient ainſi, ils lui firent quelques 


queſtions. Il y repondit d'une ma- 


niere ſatisfaiſante; il les aſſura que 
les Freres étaient bien nourris & 
jouiſſalent d'une honnéte liberté, 
Candide ſe détermina: il prit avec 
Cacambo Thabit de Freres, qu'on 
leur accorda ſur le champ, & nos 
deux miſcrables ſe mirent Aa ſervir 
d'autres miſerables. 


Un jour que Candide diftribuait ; 3 | 


A la ronde, quelques mauvais bouil- 
lons, un Vieillard fixa ſon attention. 
Son viſage Etait livide, ſes levres 
ctaient couvertes d'ecume, ſes yeux 
Etaient a demi tournes , [image de 
la mort ſe poignat ſur des joues 


Creu- 
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creuſes & decharnees. Pauvre hom- 


lui dit Candide; que je vous 
plains; vous devez horriblement 


ſouffrir. Je ſouffre beaucoup, repon- 
dit il d'une voix ſepulcrale : on dit 
que je ſuis etique, pulmonique , aſ- 


matique & verole juſqu'aux os: ſi 
cela eſt je ſuis bien malade. Cepen- 
dant tout ne vas pas mal, & c'eſt ce 
qui me conſole. Ah! dit Candide , 
4 ny a que le Docteur Pangloſs, 
„dans un état auſſi deplorable, 
Oui foutenir la doctrine de POpti- 
miſme, quand tout autre ne preche- 


rait que le Peſl.... Ne prononcez 


pas ce dcteſtable mot, secria le 


- pauvre homme; je ſuis ce Pangloſs 
dont vous parlez. Malheureux, laiſ- 


ſes-moi, mourir en paix: tout eſt 
bien, tout eſt au mieux.  Letfort 
qu il fit en pronongant ces mots lui 
coũta la derniere dent, qu'il cracha 
avec une prodigieuſe quantite de 


pus. Il expira quelques inſtans après. 


Can- 
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Candide le pleura, car il avait 
le cœur bon. Son entetement fut 


une ſource de reflefions pour no- 
tre Philoſophe; il ſe rappellait ſou- 
vent toutes ſes avantures. Cune- 
gonde était reſtee a Copenhague ; 
il apprit quelle y exercait le me- 
tier de Ravaudeuſe, avec toute la 


diſtinction poſſible. La paſſion des 


voyages Pabandonna tout - a - fait. 
Loe fidele Cacambo le ſoutenait par 
ſes conſeils & par ſon amitiè. Can- 
dide ne murmura pas contre Ja 
Providence. Je ſais que le bon- 

 heur n'eſt pas le partage de Phom- 
me, diſait-il quelquefois : le bon- 
heur ne reſide que dans le bon 
pays d. Eldorado; mais il eſt n 
| ble d'y er, 
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CHAPITRE DIX- NEUVIEME, 
Nouvelles rencontres. 


YAndide n'etait pas fi malheu- 
reux, puiſqu il avait un verita- 
ble ami. Il avait trouvè dans un valet 
metis ce qu'on cherche vainement 
dans notre Europe. Peur-etre que la 
nature que fait croitre en Amèrique 
les ſimples propres aux maladies cor- 
porelles de notre continent, y a — 
auffi des remedies pour nos maladies 
du cœur & de leſprit. Peut- tre y a-t il 
des hommes dans le nouveau monde 
qui ſont conformes tout autrement 
que nous, qui ne ſont pas eſclaves de 
Vinteret perſonnel , qui ſont dignes 
de brüler du beau feu de Vamitie, 
Qu'il ſerait a ſouhaiter qu'au lieu de 
ballots d' indigo & de cochenille tout 
couverts de ſang, on nous amenat 
_ 
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quelques- uns de ces hommes! Cette 
ſorte de commerce ferait bien avan- 
tageuſe pour l humanitè. Cacambo 
valait mieux pour Candide qu une 
douzaine de moutons rouges char- 
ges des cailloux d' Elabrado. Notre 
Philoſophe recommencait à goũter 
le plaifir de vivre. C etait une con- 
ſolation pour lui de veiller à la con- 
ſervation de l' eſpèce humaine, & de 
n'etre pas un membre inutite dans 

la fociete. Dieu benit des intentions 
auſſi pures, en lui rendant. ainſi qua 
Cacambo, les douceurs de la ſanté. 
Ils n'avaient plus la gale, & ils rem- 
pliſſaient gayement les fonctions pe- - 
nibles de leur ctat ; mais le ſort leur 
Gta bientòt la ſecurite dont ils jouiſ- 
ſaient. Cunegonde qui avait pris a 
cœur de tourmenter ſon epoux, quit- 
ta Copenhague pour marcher ſur ſes 
traces: le hazard Vamena a  Hopital; 
elle Etait accompagnee d'un homme 
que Candide reconnut pour Mr. le- 
"I | Baron 
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Baron de Thunder-ten-Tronckh : 
on s' imagine aiſement quelle dut 
etre ſa ſurpriſe. Le Baron qui s' en 
appergut lui parla ainſi, Je n'ai pas 
ramè long-tems ſur le Galeres Ot- 
tomanes : les Jeſuites apprirent mon 
infortune, & me racheterent pour 
Phonneur de la Société. J al fait un 
voyage en Allemagne, ou j'ai regu 
quelques bienfaits des heritiers de 
mon pere. Je nal rien neglige pour 
retrouver ma ſceur ; & ayant appris 
de Conſtantinople qu'elle etait partie 
ſur un Vaiſſeau qui avait fait nau- 
frage ſur les Cotes du Danemarck , 
je me ſuis deguiſe. J'ai pris des Let- 
tres de recommendation pour des 
Negocians Danois qui ſont en rela- 
tion avec la Socicte': & enfin, j'ai 
trouvè ma ſœur qui vous aime, 
tout indigne que vous ttes de fon 
amitie; & puiſque vous avez eu 
= - impudence de coucher avec elle, 
je conſens a la ratification du maria- 
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ge, ou plut6t à une nouvelle celè- 
bration de mariage ; bien entendu 
que ma ſœur ne vous donnera que 
la main gauche; ce qui eſt bien rat- 
ſonnable , puiſqu elle a ſoixante & 
onze quartiers, & que vous nen 
avez pas un. Helas! dit Candide, 
tous les quartiers du monde ſans la 
beauté .. . Mademoiſelle Cunẽgon- 
de etait fort laide, quand j; ai eu 
Timprudence de Tepouſer; elle eſt 
rede venue belle, & un autre a joui 
de ſes charmes ; elle eſt redevenue 
laide , & vous voulez que je lui re- 
| nh la main. Non, en verite , 
mon Reverend Pere: renvoyez-la 
dans ſon Serrail de Conſtantinople; 
elle m'a fait trop de mal dans ce 
Pays-ci. Laiſſes-toi toucher, ingrat, 
dit Cunegonde, en faiſant des con- 
torſions epouvantables; n'obliges pas 
Mi. le Baron, quieſt Pretre, à nous 
tuer tous les deux pour laver ſa 
- Honte dans le ſang. Me croff-tu ca- 
F 55 Br 
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pable g. avoir manque de bonne vo- 
Jonté à la fidelité que je te de vais? 
1 volilais-ths que je fiſſe vis-a-vis 
d'un Patron qui me trouvait jolie! ? 
Ni mes larmes ni mes cris n'ont 
pu adoucir fa farouche brutalité. 
Voyant qu'il n'y avoit rien a gagner, 
je m'arrangeai de fagon a Ctre violèe 
1e plus commodement qu'il me fut 
poſſible, & toute autre femme en 
"ent fait de meme :. viola mon cri- 
me, il ne merite pas ton courroux. 

| Un crime plus grand à tes yeux, 
"Teſt celui de tavoir enleve ta Mal- 
*trefle; mais ce crime doit te prou- 
ver mon amour. Va, mon cher petit 
cœur, fi jamais je redeviens belle, 
- fi mes tetons, actuellement pendans, 
reprennent leur rondeur & leur 
"Elaſticite; fi... ce ne ſera que pour 
toi, mon cher Candide: nous ne 
ſommes plus en Turquie, & je te 
jure bien de ne jamais me laiſſer 

9 F 235 
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Ce. diſcours ne. fit pas beaucoup 


d'impreſſion ſur Candide, Il deman- 


da quelques heures pour ſe. deter- 
miner ſur le parti qu'il avait à pren- 
dre; Mr. le Baron lui accorda deux 
heures , pendant leſquelles il con- 
ſulta ſon ami Cacambo. Apres avoir 
peſè les raiſons du pour & du cons 
tre, ils ſe determinerent a ſuivre le 
Jeſuite & fa ſcur, en Allemagne. 
Les voila qui quittent Hopital, 


& fe mettent en marche de com- 


pagnie; non pas a pied, mais ſor 


de bons che vaux qu avoit amenés le 


Baron Jeſuit. IIs arrivent ſur les 


frontieres du Royaume. Un grand 


homme d'aſſez mauvaiſe mine con- 


ſidère attentivement notre Heros: ' 
C'eſt lui- mème, dit- il, en jettant en 


meème tems les yeux ſur un petit 


morceau de papier. Monſieur, ſans 


trop de curiofite, ne vous nommez- 
vous pas Candide? Oni, Monfieur , 
- Ceſt ainſi qu'on m'a toujours nom- 
FZZ Rn 
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me. Monſieur, j en ſuis flats 
vous; en effet, vous avez les ſour- 
cils noirs, les yeux à fleur de tete , 
les oreilles d'une grandeur medio- 
-— WE viſage rond & haut en cou- 
leur: : vous m'avez bien Pair d'avoir 
cinq pieds cinq pouces. Oui, Mon- 
ſieur, c'eſt ma taille; mais que 
vous font mes oreilles & ma taille? 
Monſieur, on ne ſaurait trop uſer 
de circonſpection dans notre mi- 
niſtere. Permettez moi de vous faire 
encore une petite queſtion : n'avez- 
vous pas ſervi le Seigneur Volhall ? 
Monſieur, en verite, repondit Can- 
dide tout deconcerte je ne com- 
prends pas. Pour moi Je comprends 
a merveille que vous Etes celui 
dont on m'a envoy le ſignalement. 
Donnez-vous la peine dentrer dans 
le Corps-de-garde. Soldats, condui- 
ſez Monſieur , preparez la cham- 
bre baſſe, & faites appeller le Ser- 
rurier pour faire a Monſieur une 
petite 


» 
| 4 
ao T 


O L'OP-TIMISME. 
petite chaine du poids de PE > 

quarante livres. NMonſieur Candide... 
vous avez là un bon cheval ; Javals 

beſoin d'un cheval du meme poll, 

nous nous en accommoderons. 
L Baron noſa pas reclaimer.. is 

cheval: on:entraina ING. Cune- 

gonde pleura pendant un qpart- 

d'heure. Le Jeſuite ne montra au- 

cun, chagrin, de cette. cataſtrophes, 
Faurais ete oblige de le tuer ou T5 3 
vous remarier, dit-il, 3 i ur; 7. 
S tout conſiders, ce qui vient dara. 

river vaut beaucoup mieux Pe 
Thonneur de notre Rac, f 9 
gonde partit avec. fog: NI lng. 
eut que le fidele. Cacambo qui ne 
* pen anden 127 e 


4 *% . * : 7 : # " 4 
* I a! ay 5 8 5 * 4 a . * 94 * . * 
, . * g f 4 3 k ” 
* — 


AE” 
* 
. 
; 


CHAPITRE  VINGTIEME. 


Suite d Nauf ne de Candide. ſows. 
ment il retrouva ſa Maitreſe , & 0” 
"ce quit en advint. E 5 


; * N 
F 3 


0 Panglols ; di air Candide, C veſts 
grand dommage que vous ayes. 
pert — — Vous n'avez été 
temoin que d'une partie de mes 
malheurs, & j'eſperais de vous faire 
abandonner cette opinion inconſe- + 
quente que vous avez ſoutenue juf-" 
qu à la mort, II n'y a point d hom- 
mes fur la terre qui ayent effuye* 
plus de calamites que moi; mais il 
n'y en a pas un ſeul qui n ait maudit 
ſon exiſtence, comme nous le di- 
fait energiquement la fille du Pape 
Urbain. Que vais-je devenir, mon 
cher Cacambo ? Je n'en fais rien, 
| on- 
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ndit Cacambo: tout ce que je 


ſas; , Ceſt que je ne vous abandon— 
nerai pas. Et Mademoiſelle Cnne- 
gende m'a abandonnè, dit Candide. 
Helas! une femme ne vaut pas un 


ami Metis. 


Candide & Caceiniy nathletiy' | 
ainſi dans un cachot: on les en tira 
pour les ramener à Copenhague. 
Cetait là que notre Philoſophe ee 


vait apprendre ſon ſort: 15 s' atten- 


dait qu il ferait affreux, & nos Eec- 


teurs s'y attendent af. mais Can- 


dide ſe trompait, & nos Lecteurs ſe” 


trompent auſſi. C'etait a Co penhague 
que le bonheur I8tendate. A peine 
fut - il arrive, qu'il apprit la mort 


de Volhall: ce barbare ne fut re- 


gretté de perſonne & tout le monde 


s' intéèreſſa N Candide. Ses fers 


furent briſes , & la liberté fut dau- 
tant plus flateuſe pour lui, qu'elle 
lui procura les moyens de retrouver 
ns II courut chez elle; iF 

furent 
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furent long - tems, fans rien dire; 
mais leur ſilence, en difait aſſez. Z 

Ils plepraient , ils s' embraſſaient, 

ilk voulaient parler & ils pleuraient 
encore. Cacambo- jouiſſait de. c 
ſpectable ſi doux pour un etre ſenſi- 
ble; il partageait la joe de ſon ami; 
il était preſque dans un etat ſembla- 
ble au ſien. Cher Cacambo;, adora- 
ble Zèenoide, s &cria Candide, vous 
effacea de mon cœur la trace pro- 

fonde de mes maux. - L/amour & 
Lamitiè me preparent des jours ſe- 
rain; des momens delicienx. Par 
combien d ẽpreuves ai- je paſſè pour 

arriver à ce benheur inattendu? 
Tout eſt oublièé, chere Zénoide, 
je vous vols, vous m'aimez ;. tout va 
au mieux pour moi, tout eſt bien 
dans la nature. | 

La mort de Volhall avait laſs 

Zenoide maitreſſe.de fon ſort... La 
Cour lui avait fait une penſion ſuc 


es * de ſon pere, qui avaient 
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Eté confiſques, elle ſa partagea aver 
Candide & Cacambo ! elle les logea 


dans ſa maiſon, & repandit dans le 85 | 


public qu'elle avait regu des ſervi- 
ces eſſentiels de ces deux Etrangers , 


qui Vobligeaient à leur procurer 
toutes les douceurs de la vie, & à 


reparer injuſtice de la fortune à 
leur egard. Il y en eut qui penetre- 


rent le motif de ſes bienfaits; cela 


Etait bien facile, puiſque fa liaiſon 
avec Candide avait fait un eclat fi 
facheux. Le grand nombre la bla- 
ma, & ſa conduite ne fut approu- 
vee que de quelques Citoyens qui 
ſavaient penſer, Zenoide, qui faiſait 

un certain cas de Veſtime des ſots, 
ſouffrait de ne pas Etre dans le cas 
de la meriter. La mort de Made- 
moiſelle Cunegonde, que les Correſ- 
pondans des Negocians Jeſuites re- 
pandirent dans Copenhague, pro- 


cura a Zenoide les moyens de con- 


cilier les 3 elle fit faire, une 


genèa- 
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gencalogie pour Candide. . 
qui Etait habile homme, le fit deſ- 
cendre d'une des plus anciennes fa- 
milles de! Europe: il pretendit me- 
me que ſon vrai nom Etait Canut, 


que porta un des Rois de Dane- 
marck; ce qui ctait tres - vraiſem- 


Mable: Dide en ut n'eſt pas une fi 


grande metamorphoſe. Et Candide; 


moyennant ce petitchangement „de- 

vint un fort gros Seigneur. Il Epouſa 
Zenoide en public; ils vècurent 
auſſi tranquillement qu'il eſt poſſi - 
ble de vivre. Cacambo fut leur ami 


eommun, & Candide- diſait ſou- 
vent: Tout n'eſt pas auſſi bien que 


dans mais tout ne va pas 
mal. 
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